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A ' I S que la Russie, qui n'existait pas en 1453, conflit genéral. Toute l'Europe sera peut- tenir nos iecteuilis au courant des événe

Nous avons établi un dépôt de L'Opi est apparue sur la scène moderne. ktre en feu dans quelque temps. mueIts, aussi fidèlement que possible. Nous

Pelbl'j' et du it waiian Il/strat'd Cest en dépit (le l'Europe que cette ('est la France, surtout , qui )réoccuIIpe le tâcherons de donner, en même temps, dans
es chez M. P. Decelles, marchand (le guerre est declare. Le gouvernement public. Laissera-t-elle violer impunément L' (>piumion Pubiue, les gravures les plus

musique, à aIl vacinîthe. russe, malgré l'habileté de sa diplomatie, le traité le Paris, dont elle a été le prin- intéressantes concernant la guerre, telles

Nous dsitrions aussi en établir un a ne pourra réussir, quelle que soit l'issue <le cipal signataire? Laissera-t-elle écraser la que dessins et vues <le camps et de ba-

Tris-Iivièr', si quelqu'un voulait s'en la lutte, a cacher ce fait, qu'il est cause de Turquie sans intervenir 1 Et si elle inter- tailles, portraits de géneraux et de diplo-
'haiger. Nous n'avns aucun doute qun la guerre, qu'il l'a recherchée et qu'il n'est vient, l'Allemagne, qui n'attend lue cela mates, etc.

bn nombre d'exiplaires de nos joutr- venu a bout de l'obtenir qu'au moyen de pour entrer en scène de son côté, ne se
nauilîx pourraient être vendus chaqjue se- l'intrigue et <e l'astuce. Les puissances jettera-t-elle pas sur les provmces du La Turquie d'Europe se divise (n sept
maine dans cette localité. voulaient la paix au prix même de <onces- Nord ? Si elle ne consulte que la sagesse grandes régions : la Rouiélie, qui est la

Nos abonnés qui ont reen leurs compltes °sions qu'elles n'eussent pas faites en d'au- et ses intérêts, la France restera neutre ;pirovine turque par excellence, et qui
la seuaine dernière, ou qui les recevront tres circonstances, parce qu'elles ne consi- mais il est à craindre qu'elle oublie la pru- compend les principales villes de l'Em-
<tte seminie, sont priés de nous faire deraient pas le moment propice pour re- dence, surtout si elle est provoquée. pire ; la Bulgarie, au nord de la Roumélie,
remise sans délai du montant qu'ils nous gler la question d'Orient. La Russie s'est Au lendemain même le la déclaration entre cette province et la Roumanie ; la
doivent. obstinée ; elle a précipité les évéuenients, de guerre, le général de Moltke a plronou- Roumanie, au nord de la Bulgarie, séparée

elle en portera la iesponsabilité. Il y a cé au Reichstag allemand un discours qui de cette province par le Danube, et de la

S O M MA 11R1E vingt aus qu'elle guette l'occasion de a été considéré comme une provocation et lussie par le Pruth, dont le nom est de-
gue'rr-. par A. G6ias.-.ta guerre l'Orient.-A m, prendre sa revanche sur la Turquie et sur une menace directes à l'adresse de laFrance. venu célèbre dans ces derniers temps

'patriotes.-Nos gravres: mission de Saint-Al- l'Europe ; l'heure est arrivée pour elle ; Qui pieut dire ce que l'avenir tient en ré- (ces trois districts, qui forment la partie1'rt i; L iendie (e saint-Louis ; L e premier steam- '
1t .t némisim, le M. ('trrier. 1:1e auix.oro<es, elle est prête ou se croit prête, elle en réserve, au conunencement d'un pareil orientale de la Turquie d'Furope, sont si-

' le de '<lutiwea .g 5<eer (rralure, pSiller', rofite. conflit: tués sur la 31éditerranée, li mer de Mar-î'<<~ t<<<le' <11V lu p< arlemnti mp<ériail t' .îr
'tt'nau -Cinqu'ntième aniv'ersaire épiscoal de C'est a titre de }'ob'c' <if /IC A. (i AS. iMora et la ner Noire) 'lbane, au sud,PiC- 1x.--Le chlien d lor. par nenjamiin sulte.- Revue

trerI Ie. leo <'parleenltaires.- Nos dasse.( les cd étiens <le Turquie que la Russie -(entre la Rouiélie et lit ( rèce ;le Monté-
I i.parF . i.-ai leàt. -orrespondanc var eniten enImpagne. Cette qualité q(ue le La nouvelle de la guerre orientalea dja méroau nordl <le l'\lbaie• la osinie,
purs de sonnets. par A. zarrd-Le srier du _Zatr assume diis circulaire aux <uis- produit son effet, uiême dans l<s }ays es au dor Mo1nte ro (e rois pro-

sauces fait reculer l'Europe à un quart de plus éloignés <lu osphore. ei i-iêe, " inces sont situées rsun Ia< ttju ;)
. n.-nu>r pse rtrait le Ie IX.- siècle en arriir elle éqiivaut àl'aiinnlia I Bourse s'en est ressentie for'temient, et le fin la Serine, qui estcentre

Turctle et-tru'pre.à'diver. s ion complète duî1 traité de Paris. Par ce prix des denrées s'est élevé suitement. banie, lai Rouéli, l 1osnie, la Riounua-
v ssion de Saint-An>ert. te'rritoire duli traité, il avait eté réglt, en effet, que le n s'attend à un angeent favor ie et le Danube isert cetendroit.'ord- uuest Le premier bata'u de la saison l le-

aux-vres, lin d'res Mntnagny; Reebrche de iproteetorat des c1nlietiens de 'urquie ap- ( dans Il'état lu oluîmmerce, a cette ocCasion. d' fiolitiere entre l'Autriche et la Turquie.
u thrite S parten'ait tutesls puissacssignataies f C'est ainsi que le malheur de l'un fait le ''est par la Roumanie que les Iusses

nitel, le 11 avril M. J. M. Currier résignant s tn o s et non pas la ussie seule. La Russie, bonheur le Fautre,seloi le provere. Nos envahissent pempire ture, et c'est cette
>iêge danus )a C'hambre les C'ommunes ;Ia pliain
'le " "ar"1t"m" aerturee<dupalemt eiic<uu<us: vaincue alors, actéda a cette condition. En Voisins (les Etats-Unis nous ont devancés principauté quiva servirde thtre àla

veqi-Our du trone vertu de cette conventio internationale, sous ce rapport. On estime qu'ils omît guerre pour commuencer. Si les 'Juls sont
c'est doue à l'Eur'ope de juger si la condi- vendu, depuis six mois, pour près le 4() forcés d'évacuerla I liumanie, ils pourront

LA G UERR E tion présente des chrétiens (e 'urquie né- millions île dollars d'armes à la Russie encore opposer une î' 'barriere redoutable
Le sort en est jeté. La guerre est dé. cessite une intervention armitée, et non p)as et a la Turquie. Le coummerce igiore les aux Russes, en se retranchant derrire leurs

'laree entre la itssie et la Turquie. Les à la lussie seule. Il est vri qu' e pro- seuiments ; il fait piofession d'êt'e cy- forteresses du iDanule, dans la lIgarie.
hostilités sont déjà comniencées, et les deux tocole, rejeté par la Porte, ua été signé par nique et brutal.
armées rivales, qlui seiblaieiIt n'attendre toutes les uissane mais ce fait in'im- O lit dans le
qu un signal pour se précipiter l'une sur plique pas nécessairement une déclaration l'es journaux américains ne parlent, enpa
l'autre, Sont entrées en campagne inné- de guerre de la part île celles-ci. L'Eiuropeee moment, que les heureux résultats qlue " metr s rîi eo ,ete

liLtemiienit. lElles avaient passé l'hiver à ne s'est pas prononcée, et lia uessi', en la guerre va proure aux Etats- msa ment dans leur tort, et elle y réussit admirable-se préparer a cet événement suprême, qui prenant seule l'initiative, sals consulter point de vte commercial. Ils su'ccuIpent iut. La Rssi' lui fait la guire sans l'mbr'e
le les a aucunement prises atu dépourvu. ses leur .j<ette' le ganu <lIt et beaucoup puil us des millions que la guerre d'u e raison ; le gouvernement ottonuau a u-

La hussie voulait la guerre, elle va l'a- foule aux pieds le triité de 1856. va leur donner, <que les ruines et li suangu' lottes es ré'ou' 'iuls ar s -
va itP nvoirs ;il travaille' àul'amuuéli'ationutfui suit des

oiI. Il reste à voir quels en seront les Pus cinq nations qlui ont accepté le pro- dont elle va couvrir l'Europe. Ils main ohrétiens; il semîîble disposé à rendre touts ses
icsultats. toc l' russe, deux ont 'ardé le silCe sur festent à ce sujet des sentiments peu chiré- sujets égaux devant la loi, ct, avant de lui dfoni-

ln s'effraie en songeant au c'aractre letus intentious :la France et l'All'mgne ; tiens, peu humains. Il nous est bien per- Dur le temps de montrer s'il est dle bonne foi ou

paiticulier de cette lutte qui commence. trois:l'Autriche, l'Aingleter'e et l'Ita- mis, cependant, sans imiter leur cynise, éi ussie lui d re la glrre. I est ains
11 n P sagit las ici d'une (ulerr de voisin talie, ont désavoué l'action de lt Russi. (le nous préparer,nous aussi, a profiter des d'autre chose en vue q1iuele soulngeienit desvoisin, d'un conflit de deux peuples ap- r latine guerre, avaitages que la guerre va offrir a not'r chrétiens de la presqu'ile dls lnilkans oui

parteinanit a la i êmli e famille et aux llêmues la Porte a fait adresser aux gouverinements connerce. La déclaration de guerre a déj à apr'es tout, ne sont pas plus malhureuureuix « le

Croy 'iaic's. t u'"'stn duel à Mort entre une euronéens une circulaire danîs laquelle elle produit une hausse coisidér'al su les c. couni des ymorthls. Aussi, e'sone, c'oyos-

lation eiropeline et chrétienne, qlui se proteste contre lit conduite du gouverne- réales ; qlue sera-ce si toutes les nations de sonne ne cro<titson dlî trssemtî ent tutIcsonune mue croit à soul d Sitéi'ssituu, Lott
Pose comume le champion de la chrétienté ment russe, et fait appell aux puissances l'Eu'rope en viennent aux maims monde la condamne.

et de la civilisation, et uîne nation asia- de lI violation lflagrante des traités que L'Améiue, évidennut, ne pourr' Quantt lua oumauicetlu Senbit, clsjouent

tique <t infidèle, qui i plus le titres que comporte cette conduite. Rien n'a fait suifire à lt demande, et tout ce que le Ca- tn mêle indigne. Biet <u'elles soient tetues

liVale pour se coisidérer comme re- v irecoe qu'elle sertt lui réponse <é nuu pourra prouire sera promptement la Porte en cs d'invasion, elles tavorisent ales
prsentuant toute une branche de la gruande finitive de l'Eueoe. nlevé. On n'ut pas d'idée, pIeut-ête, dliiu uuvrles uarmées russes.
ai.iille< humaine, et q(ui Vt marî'hîer' nlih a iEn attendant, lit lutte est engagée. La prix que les denrées atteindront l'automne La 'urquie a bien des défauts, ele a connais

'ombat avec la furic et l'audace li déses- première bataille s'est livrée en Asie, sur prochain. les ernues sans nombr', lais, en 't' circois-

POi'. ("est lut Croix et lu Croissant, le la frontière de la Circassie. Les Russes au- Il importe donc lue nos cultivateurs s<te ue, elle combat pour somu droii, elle'.,tPLi'-

'hristianisme et l'Islamisme, ui suont tii raient été battus dans cette première ren- Iréîparent aux lventualités en senuîut le

p sence, dans li pensée lui moins, des contre, et ils auraient perdu 800 hîonuîes. plus de céréales possible, du blé surtout.
<deux î<euples rivatux, quui t'ont de cette Du cô'té de l'Eur'ope, il ni'y ut paus eu d'enî- Chaîtque épis de blé vudra'u dle l'on ctte LA\ (b UERIR E ID'ORIbENT
gue<rue une guerre' <le ruace et dle religionî. guagemnent. C 'est la vudlée tdu Duanube qui anune.

1l y ai lus <le vingt tns qute le mnonde seral le théâitr'e naituruel de lui guerr'îe. Les L Ia huîsse du prix tics deuurée's vu< faîire< uLnsE:uNu:xs'i'sC uxLrr;
nl'a assisté à pareil spectacle. Tlotites les Russes onît traversé le Pruth et envuahi lissez dle maul tax classes pauvre''ts lurn No
guterres qui ont etu lieu de1<mis 1856 lat Roumauunie, la pruemîierec des provne us qu'atu mioints nos cuiltivateu'rs s'<'l'orce'nt ' us empunitonis a unel revue utnglaise
aivaient 'un caractere' beauîcou>î mouinîs tur ues du cêté du nor<l. l.'armeîe den prîoiter', coiuconut' ailleurs. Ilestl'r'nsgeuînssti'un, u ot<'îm

ici i~~ranid intéret dlans le's cir'constanice's pr'-
grae ue cele-ci. Lui guerre ude 18.59, tumrque est entrée, dle son co'tè, duans ctte dliflicile encore de dlime si Lune guerr'ue 'îu- n

<qui avait p<our buit l'unuité italîinn, lui principlauté, et le premier c'hoc ne tarderua ropéenîne seratit utile ou. nutisible, en gé senites:
guerre dle 1866 et cellu' <le 180 <> qui onît îîas a se >r'oduir'e. rud, à lut prospérité du C uaada, mauis il n'y l)tns lui t'inîuiune étionîî de son livr<' u
't p<ouur motifs l'unité allemaunde ut l'équui- Toutes les nouvelles <le l' trient sonît ait- ut paus dle dloute' qutîe'e vua r'empu<li d' e' lut <îlt<ue l 'igl-m i dnipls tbles t

libre ucciulentual, n'otfrent lpas ce ciarac- tenduhîes ave u impatienice dasle mnonde piutstres les g'oussets dscliaur initéressanitcs. L'îune dl'clles furuîit le dénîombrnu'
thegadoeque prset il guetrre atc- entier. On se dlemantide avec an ttulle mnuit ufe lut populuationi< deîu imie outtoum it, i mî,

tuielle. Nous sommiîes ici en présence de sera l'attitudue dles m<issances. Lua lutte, Nous piublier'ons, la semaitine priochuainie, eni 'omnptantt les Etauts tributaires, compuîrendu 13

lternelle question d'Orient, qui date de limitée entie lau Russie et lai Tlurq<uie, serait une cuarte complète et déaillée du théentr'e 600,000o usT<uromas, Tartarileo s et in g tArutis,5
l'étuablissemnent <des Turcs eni Eutrope, et bien ass-z serieuse ; miîits il est pruobable uie la gulemrc. Nons nous eff'or'ceru's auihssi, miiîlionis et 123,000 uainuus, 2 minionîims

<luI a surttout pm'is <le l'impîor'tuance depus qîu'elle n<' tardera'u paus'à dégéniérer en ' onnnuîe nous l'avonis f'ait en 1870-71, de dle irees, troîis miilions ld' Sertis, q1uatîre
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millions et 800,000 lulgares. 500,000 SerbUs et
8f0e mille Bulgares protfessent la religion naho-

ml étant'. En Serbie, il y a 450,000eatholilues
romains. 100,000 Albanais aussi sont caltho-
liues. Av!c les Etats ¶ iiloittaires, le total lde
la population att'intt m2,0,08 ame'. tuais
dans le nombre ot compte pr> s de 11 millin I î

de Nubiens, 5 millions d'Egyptiens, plus de S
millions dle houmins et de serbes.

il' anti' iablde' donnic e l'etintil d(es aîn> s

1, 719,571 soldn'ts ;la Turquie, W2n,736 1 lll
magne, 1,2,834 ; la FranIce, 1,118,525a'''
les réserves et l'rme territoriale ) ; I'Altutie,
9t;4,028 ; l'Italie, S71,871 ; l'Anigleteýrre, 65-

NO8. Alais dans Iv coningent anlahis, 1I3,342
homnies seulement app:atienn'it aux troupes
r'gulières, le reste se t>omllposanît de milici'ns
et de volontaires ; et sur le total des troupes r'-
gulieres, <2,S.4 se trouvit dans l'inde et 21,-
172 dans les 'coloies. De mum, l'armee turlue

compte 175,360irguirtsulmn15:7
réguliers ; iais les irr'guliers sut genéra
ment de bots soldats, matîlgré' luis htabitiudus
de dépiedati, et il serait plu t'que ln de
letr comparer les volontaiures angais.i ans lus
autres anné1'es euPropeeiîis, l' total se compose

a peu pris par moitiî-s egales de soldats atifs
et d'honnes de rôser'e ; mais l'Allemagne pos-
s'de i'avaitage ur les autres pilssan'us, 'n0
talit que sa réserve, sa laindwellit et nt' sa
landsturiîmi>ne comptent qui .des ionuniespar-
faiteiîent dressés et discipliné.

En fait de dottes, la France marchlî' tai pre-
miir rang pour le nombre des navires blindes

ell>e en possède 63, tanîdis que l'Angleter elle-1
îinîme n'en a que 1 ;liais, cîmine l'Angit''tere

compte 419 autres vaisseaiX de passe, pendant
que la France n'en a que 366, la siurématie na-
ritime est toujours Iu cote de l Giande-lire-
tagne. La Russie possèee 31 niavires ciiiuirassés
et 124 vaiss'aux de haut bmord; la Turquie a 21
bâtiments blindés, l'italle 17, l'Autriche 12,
l'All'iagn' S, la Grèce 1. On a souvent prét>n-

dn que la ilotte turquie est supérieure à cell>e d1
la Itîssie ;uais il serait impossilde dela lir-
mîe ; <' >qui est îinctntestable, >'es1wp>'laflo>t te

russe, dans la miler Noire, est très-faile.
l e Montnégro n'a que 190,000 habitants et

iti revenu an u'l de 125,000 francs ; nais il
Compte 26,000 soldats, ce qui revient à dire que'

tous les hoItînunes valides sont sous les armes.
la dette publique russe dépasse sept millards et
dimi de tanes ; eelle de la Tuni& est de ing

imilhards.

A NO S (-10)M 1 A'T Il(i'

La guerr est 'ommencett,Comine loius
n'avons aucun doute qu'elle miibrasserat

avant trois miois 1Erp entièe<,nu in-
vitonis tous ýCeux qui veuleulit slveattoll-

tivement les s' tes t'rribles du grand
<lunt s'abonner à LOi/uPb w

N"us. i its"lpos "ts de tlilitortles
seiaines, des articles et <les tiileatux qui

tiei1rn't nos lecteurs parfaitement ai
t'ouatitt dles et'v'inel'lts et des onitrationIl

ts armes. Noius allons faire,cette an-
nit'. nli e fort suprte>' aftin (le t'ir si lt p-

m)til:ttion 'inaienne-fîiîi;aise est dis sée
à enmurag nornalqui lMioeC
qu'i-1f ne o u trouver nule Impa il urls.

Nwus invitons înosatgeiis, et un 1 général les
anis tit journal, à le rélandre, ail1 <u'il
soit constaté iique les 'anadiens-fram;ais
ainî nt assez a s instruire et ttt assez tie

patriotisinip >our sutenirn ii jour'al mqu'Wn
peiut regil'>Ier coîinime tlie institution iia-

us avons entripris de ré'till'r, a l'é
gaji >)) l/o/n, le s enititent

populaire qui lui <tait si fatrable aitre-
fois.

Il v Y'ut tînî momlnt c o on parlait de
la disparition de L'O/'>1 Jon l>/t/>/n>, et
tout le monde s'en chagrinait ; quelques
personnes ot alors entrepris de se sacri-
tier penlantit un ait pour essayer de la 'oli-

Server.I ls ont en raison de compter sur
les sympathies tIti public : car les abonnés
arrivent, coninme dans le h ttîtemps, à rai-
son de quarante et cinquante par semaine.

M sais il nle faut pas que ce miouvement se
raleit isse. A 1S'uivre donc, tus les anis

dI lirt et do la littérature. tous ceux qui
comltprenlient la ncessi té le réImanidre
l'instruction parmti le peuple !

LT\ iiu"riN.

afin 'achieter les grains de semenee pour
les habitants de la colonied ti Saint-Albert.

Tous les iamis des missions seront heu-
leu x lde savoir les dispositions généreuses
du gouvernement envers nos compatriotes
de Saint-Albert.

ILincendie dle Sa int-Louîis
Lt 'illà <de Saint-Loiis a été 1le théâttre,

il ' a quelques joursi d'n incendie comn-

parable à celui de lîrooklyn, qui a en lieu
d rnir . l'il ,le <//

/ let c éatcn sume, et >plus <le cinquante

po'i'w æ's ont, plri dans les la mnæs. N otre
grvr,1empru1ntée aux journauxiluts

des Eî:tts,-l nis, peut donner une idée de
cette scen' d'horreur.

Le premier "steamboat"
C'est toujour1s un evéninent important

que l'arrivé dans notre part <lit premitr

hateau à vapeur, a rs 'ledóparit des glaces.

Il semble que tout renait à la vie, avec
l'ouverture de la navigation. Notre gra-
vure rep'esente le quai àIPnsecou-s l'-
rivée (u(1 premiera hteau. ('e dü'ssin a 'té
fait par notre artiste. 1' 22 avril, t l'arri-
vée tdi ( d/ ans le port le Montral.

Démission de M. Currier
Nous avons déjà parl'é de la dérnission

de M. Currîier, déuté d'Ottawa. Cette
rtIgnto/n a inaspirteà notre artiste cette

gravure, qui contient utelques binettes
assez caractristiques.

L'Ile aux Grues, conté( de Montiagny
C'ette île. une des plus con'idérables du

has du fleuve, imesurant six illes de long
sur 'Ieux de large, fut concédée comme
fief s'igneurial au sucessur'1C < Chai-
plin, en 1646. Elle passa ensuite Lans
le domaine d(s LeMotynequi y possédaient
Un nianoi' dont on voit encore les i'înes,

et, plus tar<d, t la famnille dle l"eaujou. La

A deux h 'eures précises, les portes des
appartements duii Sultan ont été ouvertes,
et Sa Majesté, préce<é de Kianil hiev,
grand. Initre les eeî<lmolli's, a fait soit
entrée,et est allée se placer d'vant le trne,
Kianii ihey se plaçant entr' le trôn' et le,
députes. Sa Majesté etait suivie des

princes liciad effendi etf, jell'lin cf
fendi, de saïd pachla, marcha 1d palais,
de liaili ti pael, Serk i1s bv, lallitan et.
autres fonctionnaires <ie la ruaison impé
'ale, qui ont pris place di i'le trône.

En prenant sa place, le ýSultan a iregardUó
un instant dans la salle, s'incliint ótr
ient deh' laite. Il a fait signe ensuite aut
grand vizir, qui se tenait atu pied tIti tirnt-,
d'approcher, et liii anmis un rouleau ci-
tenant le discours impérial.,SOn Altose
l'a remis, à son tour, entre les mains d&
Saïdi pacha, premier secrétaire dit Sultai,
qui, se tenant sur un petit itais spar en
avant des ministres,a <lonné lecture le ce
discours qui est assez long et contient
lbaucoup d'aperçus historiqus.

Aussitôt la l'ctu' tetmn. les héraut
ont crié :" Vive le Sultan '> Sa iajeste
a salué et est rtntr <lans ses apparte-

nents. Le soir, la ville entière était illu-
ninée ; les quartiers <le Péra, (alata et lt

vieux Stamboul ruissolaient de véritahls
cascades de feux de toutes couleurs.

C'INQ'UAN'lEMEII ANNIVI AIREI

EPISOPMDE PliE, N

PRTOonA3IE DEGUANI'E-s FETE'S PLE ME\

I. a majuiestueu'tse lbasiliqueit Eîi>Oxi<'11nle, con->
une souîs le îtom de< Maintt-P1ierre- ès-ti>'ns, oht Sa

Sainteté reçut, il y asi nquiante ans, la conse-
eration épiscopale, stra somtpteus'mnt d(o-
rée tde tentures et d'un1 splenid' lumintire,
sous la di"etion de M. le chevali'r Ait' lin -
siri, 'architecte de la basilique et m'mbr' du

coiepromoteur roma;in pour la artn
Le théâtre des pérations de la guerieN 0 S G ,uxV r1il ES poulation leVle est >1>' six cents a huit IIt < ile î prisjosi'

sera naturellement, pour coinnc'r, le<'ids éits. t à tuit. dans noue gracriie, i lejtît, on célébre'ns Itîs it» b si
territoire roumain, placé entre la 'Turqiiuiii>eleglise iaroissi'le, suit1t cité îoî'lde li quaun /t> tii> solennel lactiti1'ître'
et la Russie. La Rounianie est séprielt'manoir'e<lehaplatienecoreaàîîst'ai's-hautt lor la ctnservatioîni>'l'îItr-
de< la Turqui par le i)ntutbe, et do la Cette iission, utîtedsltstilibortuntsI eMotîe, i. MtI<h"îs< n bM oynt de ie t-ie <uiPeu'' oîunmtt desfiles.

Russie par le Priut. Comme cet Etat est îaii les étalhdlissemenîts catholiques (it oral. IIL.Chaque jour, après vépres à six la> ti
vassal de la Porte, passer le P'uth, pouirtottoit- li - estetg',t-entotamî cis, luaitt'iiietîli t

l'armé1e russe, c'est envahsire lant Turquient taI.l'arnite russe, c'<st e'nvahlam t''iu'<{i> stutte suar uîe Mtheiiè're, <i se <é- Spencer (Grange, Sillery près quebpc exphose, oitchiambatira1<,' > >s tii» IitI li

Voici quelques >1ëtails sur la pl sitioneticlidam dans la lm'i<lit-not' de last 'tte lell' î'siden-'Pst ien tonnue. ptit t> J>os litanies 'tle >'tt>i 1
les priements proba blesrdel'rntutse iiuessa a:la bénédition <lut les <t' l''i'iti<'' <1<Le ipo-teîedefotidlé leI' st situtéte Ltdeutx milles et deînu de VattiSrcrm11 it

Il ' a deux voix ouvertes à l'aimée rit. pe tant que Mgr. Tathé était es.cor'c ré. Qtéhtte, sur'le chmîiii le Saitt is. IN-. l'es disc't<1rs.stîsîtutît ti<mu îî '('l>or t prt-
Elie devra miarcher à travers lt Moldavie, lai < l <1detout cetimnseterritire, aI âtiv'par' lint''Atkiîsun, éen,îmarchant, nomits :le- >u'mîie'joui, lurS. G.Mgi.1' imValachie et la Blgarie, ou so dii*riger VOrS11\'ulutlii- <t l iiilguîie, Oita>'tI age > 'n>I t raîidtit (it. BiitAti il de vint le <le QaîY ee, (lui ventdit luîi-mi('iîle sa é _ M <ui, le l'or'drnî- i "îLis-Pl>niottrs t évoque

P'est , onter à 1ordi des traniuisplorts, t tdssa,t lien
et se rendre -à Varna, oit elle pourra débarquer, " ''< n ut é' t at a b ' î u 'tjrl> ri v - e L.uG. i, r . . ' î , u
si ll i 'en <st plas epl'chée ir lsvaisseax Mg L î';mt î, coadjut'ur <e l'évêque de t':uîiiu, u'tt' u><M 'iité alqîarti e ' cliv i<u t'deil i, tt - i''-
turcs. La tpartiettdal Pruth qui borde la frontimre
<de la llissi<- est àt environ 6<0 tmtiles de t'n <hioés>'te1»Saint-Al<eut, tet Iot- 'tmiei'suit- taiue<t savant canadiit.îàtquii les lecteursî lea'trtîisiè'îî joiuur, îitr S. Viii. Io cardinial Ban-
tantinople, et à 200 ou0î 300 mille's u i anube, i toimd
pendantuei t<îî'ce dern'îier est àt enviro't<îî Iilks î > ilu gant ld' la prot vinct'e-ecC tî u S u otsîi ' 1' lcr(1 ith'>P>îwa1»li<>î~«~<~es l V e dt e truîu o is ou rstic (' I i <t I'e'<îu<<
pe 'na rut. cI liriorieacst.àtnt el'oe1its0t t'muims si t iigéilnm.sleimitst> Aitoii t,>iini

Si l'ine'russe idébharqjut'à Laraut, <(ut i > Sait-Awîu-t Pst Lt <îu 'ti -cm>1  îuî il> 's M .' M titi>' a donntlué Ltcette nuaiýitm, <dont omgtaîist<'î('lutlitbasiliq ut'idleSaiut t le it-l lai-
l'u pe et1 j tu't iléîsit MtS à prmitrud ttsttu >1 lontît dt e la îm (It n tilac Suit iu. il u afit i méstl'ace la'épuatiiona don<t trtaîîet iriatistoie L lt lasiiitue i. laiiitit>'f

mî<tot', et si v'ule <st sînî''llt' usr lu "Pli C ttedernièresi, aniie uim oort'ceutn e llet <ls t'4'nitiPourtcesquiî >dts

lin e ttePl i aanlauposW î i niiuaututelipi ni ttt' le i est e t ueit3jtni i i tiaItholal<iasd
n i> î'u'<l< t''. Il mn'e'st pas a "isemîldtiansIle'territeritoie ule Nor-iuest, et<lutNo I t .) a éersa elanéis tltdesa
qu'aucunistruttugiste russe sonugt' à la sytoiy1<Il> t' y[, y.1lt e.Thibeauult est le tuuttîa- Ouverture sdi parlenuemt imnpérial Saiiîtem ii toiîi le' wtanlniie tl»ti:
alternative'. SilitRusievte-uit faireuîne gio i tu surdela unsei petitc ri'estvtireaquI1isèdles-puenions eu uu i<n o n -
heureuse,ell'edoit s'eîparer<lisforteresses i'<'tuchargandsaluslbaasibiquranhenodrdxid'latamsttio-

u iv td'ro'tite(lutDautîbe, depulis Vidinycont hliiqui. cia e pstu(ompgnt caint-l fIon- e Le19 nais dernier, le'Stltamiaau l'a îîu<sses, quîi sctituera sais interruptiun
huis hioittcouck et la Silistît; elle >doit s'<'it- massa, c ommeçat'<a >I'ivre tdes mtissionîs tdans pilais uit' i )t tlîauuagsché. lus Ueict's titijusqu'a îniîl.
îîrudtIs cilf s désillés titi Bal kani, I<arisIl, >e îpays, qui, uutjoiri'luti, i'enft'rmte grandul premtie'r parlemet o ttomaniiraéutais Lt ('<ails- Il. A septtheures (Ininattimi, tutu lie'uîlut îîîîss'

Sc'i iii iii laet Sopha.is Elle aura eItt'<a, l e el t>' ît- nombra e do muissicîuîuaircs t iétut lisse- tantin>tlir le l 'La st'sio u i tUa co '' <1<' dela rt>iiii uoîtgéniérale ipotin 1<', 1élenii ýeita o-
tat, siersjouirle arte à f9irlaian-2ltpendainntproqiueMra.rTaMh.tleaoitienitacorelunl'-ai

rit ' am u til>',etPt'ut"ll, n qe<tsri eux. eetlenimmenin,seterritti

grandideral>idement.eiientat il <Ievint le

u 'omi 'e tuunîtî t h arhe ttîdassoit helunîiî 1. il<'treu ngav el i vr^·ous iitie I ' Gr abler ilace ntot a('11 lieuttuns la1gi-aittle Soci e
liià f 19mt 2u0jottrsPlurtîr uîr'à'LCtons-rcathédrale deoSait-Aliter A la dr'oite sa leticréceptionadutpalais. A lît't's lu'siège <'ntruiPstLaBlt>gi'.

tanillt-ploniface, fuelon treneier tituÌaire <Ìu

la tte sra >lagues>btauss ip 'eliua'e (I, leliose se triouiveécé, et <lelaumer xt'éités<l la salle s'élevait le hUne d'oî 1il.i.A dix heurt, in'sso tl<i'eln

gneýral 'VoitnIoltke, quil doit s'y coi> aitrinumtcitée,le couv'ent <les Révérentdes l-< ct'irs ti(lui(111 Sltatn. Des deu'îx cités dtI>'ltsuîlv, (j<le nl i otteiPru adnlsoaeu:it-litdésignétaàT'v'te'etepuarcleSou-enaiit
peu.t' it, quiîtieuttnenît lin oî'cIinît, unîichestapisop étaientuétl'esntds]it cenirq ' tiuie.VEn ilfaillithuitMois u pncsionnattet utnte<colt'paurit'les entfants liapLic<lus ' ticsha~utts'onaction- [V.Damlatls.s-uinili, iirè<a1<chaetrlures

hît atî r du Pruth jmqu Balkanii. >1>''tt t'o ù'ir's <esdi suritims 'elecl'empire<e lle le SaitSareinent semaAlorsla'Turquie'é'etaitastants'enau<t,- chanLteraml'Oanoiirdet'lo'aPopparttitnt-ncore/t
tan s unîe aussi olit uic positb u'ujtliition La oîp'la iemî io Saint-AlIbtrt se, c t'<cnt rede la isal 1>, on t vjfi p ué tdes bandtes I7'> - Dcitîtstalennmel et etitu <'T>l e qui ->>

ce'edan'mut, veelutta bhaveitemut <-'tutdesp s>' îprinipalemeatnt tic Métis et (1'111 cci'- <le tapis transt'u'rsales, qîui muai'quaiet'îalasera suit-i de ha ltéîîétictrioîduliSaitit-Sa''e-h i s les d <ltdu l l uttain i tn it' tilles eauînenac's Ictndeséa' o 3 .tl'it , etn Lfuce de Sa tIt.
n ttii i tas btiss aenidé'>it ii ' utituiiri tii i ùtit'î t u 1uo>s sauage>us (les (m'i) Ise saltitîssi 'thJesté", et tdes àétu .'iguinche. A <îîlt à V, Alun'a e puaitbi>'uî , I>' <issi IiC-1 It u'>>

1 os titaupes drit'alu 'lr itit vt'uieiml0il eiou - lt îîv M ti n eita- tlu 'ri e7aîltin' ' ' ' >' W< < it oleuiop l~iuiteuu'i>'î t o is IIb trs
-u quit 'Is salît brauve's, 't ses ates fort>' 5  ><i- 1'loi s. I 1, 'u tin d a (uteatpis' , ls ' îexileîs impéricîauîx uI'- siin<'s et iiévtuu'ntisliues et ê!uîs quui, à cetteut'tut opposerunesu'rAbsenceLuàY-sva'ste sontdt'sd'euxepns glinevugetiiv<t't,lsépar oasioisti"SpenLerrane

In it m > > su 1.<' ' la ligne noire tirailleurs i -,o trou- ti t nelle -sti l estt set t s, connudaeer.litre pr u
Si'panîtîîr'ssesestheit'ti Elletet située<Y àlduxmiles'etèdemide t'lut utleur de lut

Ti 1-qu e>1l >sl<pas;insigniluanteiiisicu tvî<e que iîtî'-uîî'sltnsésonlééauVi1. I"PrQuthle, sur leaechvmins<àtiSaintenaruli.

isRatiedparaH1enry A tkinson, écr., inarcand

ctteput îettue u'aiit '<i''ncîde lit'enLutatruantaug voserne ean

(1,tit11 11 ii ittt l 'Ioiliuuts bient arlutés <'tt 'Ilviri'> Colonis. Pe siuti', 1<' golvi t''t't'ul' i' Us î't urempîlis par' t-ut 111avaint i t ë iii- igtad lt a >1'ualtsiîit 1 tt u utti e aintsi quo lenill' canons. > ee't 14 tuvait alorstdacsalusnavirons,tiLsisttiàlal ppit a Lecorpspa t dtS

puis ,8qa na.re.P31.tffMoinl.nntrxe crl-
Le pas oitdevr se vder a queelle st cl]. O tili (litgouvenemvainD ilt say:mt canadien.s criskersques les s dlecteurse

l dut 'unau'<s t lu de tîuînnuse>' t' protlisi-onîs poîurla11 itt' coloni e p uOiiglesnPugéunérotx r<le tvisî, lL<,m'utdoiI'les det'tutrsPt

Salt-lnine fa ant d'écrits et cav<l'ietpdelessiulintéressanteait.

lai te rustse d, l> b a-rt-el arn a, i mm eon ai nt-pbrti ' tustq rt -stssi <'u in -il s m1 i iisrm 'nes u it ett misco n ,sil - d n t oig s,
N'iae up s ittne a ausse it rne Coumses îti- a'olu'est dec l sisi '<uit l'la I an PI - tAUn, le s ch 'fs sc e, lasiupstiqu tes ones c omtiu- t''jour-là, par MleIf, stî Itn cta Mils-

n t aissanies !C'est ce illrestu Lsa oe r. e, otion, .utiti, .t' <lu l'tgriulturt, tient.'ite ' . l .ibs ' .i ,i t .es 't isrtélites, les dépu t ha, quitomosera expies Iour lt îi u t'> o
ip'rurnl, le ts nt'us i aoiat e ar t'Ste r r eut lag preirte snon ele ju et AhtaVéukjoufrddihuI- e i es ai

lu'au>un t sstgi ret sone la tcd Le, <ii. 3'fome .t J.tatie. uThibesult uto fon<sa svertle ut paleen t isto i atiaulc

aternativse.rala usiegue(tdlt fie n ger fu d a nsio e dan e--Anne. L"est ottlno( mslsouamint- d oli(ý ri M
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"LE CHIEN D'YOR" à toute éprouve jut-u n plîlireun le LCanniée 1748 uri". l.a paix est prn-ud'hui. L'unipereur déclare qu'après Je rejt1 du

-trouptede chacals:e, au lessus du ce clamliée aux applauidissemenw lts du lat'Auo to"IC'0o et le refus ob.stinlé du la Porte de céder
chî(f (*0rfi 0Ve,(î f cýiIbsý, w W n 1 . e Li vel -Fra ce. Toule m nd' aux justes demandes de l'Europe, le moment est

Le e/yo n O, votfe of Quuga t ae, by \\ . gueéovnl ovi éi el el-rne u nu ,ecpearrivé pour la Russie d'agir idpnamn
K ry, n ohue legnt,78pagschelFance, qui plane et qui colninlande la r ie et sýa clique, bat dus nmains. C'est dles autres l'ilissaneus

ul, eu n & ie, Motre l ine, l'intidélité, le déshonneur, héhla lu inoinent oit l'on assassinp I hb ert, dont I1%e dépéche de Kischeneiï dit que le Czar,

Saluli, tlt An laisqui a.' lud les punsonnrges d: lépoque y la puissance un lmatière do comnierce ]ine- en S'adressant aux othirs ail iruispol, pendant
dalu us u Angais ul etu ie 1his-. • la nrevue des trouIpe, s'st epiúconmme suit.

or do la Nouvelle-France.1 jouent luni l. Le comtude l ( h1,n nceId e àd (M ni .r .p us graipu e tpleijin:ls. " l enContait toujuidtos noe u

Sallil lli (es mellur rma s - niiere, le chevalier do la Ilonw, Iigut et q enep I CI v u xpsrlus secruts ile eh:inp du bataille, C'est pour ce ulle fai
son etuae Philibert le mnaruhand du duIram dont l'autour a lié lus intrigues. tardé autant que posstiblle dlu vous bare prendrenalesqui aient été eerits en langue anli 0h .nt'fi , Moniseinur de Panthrian , (In va déliniter ksfrnt- rsatin due1les rmes. lMais imainitenantqueol'honnur det

"léS -Ls.vei., ,u, nou eau .>• lat Russit, est attaquIk, je Suis I. v i c q et4,us
les P reIds lte, s1rires ecll ,!es p vni tut no ve u it ud i tscordet

Iro C/wnil'linus peint le Canlada Lduuet chacun d(e vous lu venggroant ave, ýat u

rant us aniées 7474V CQ daie I ) ames li rsulineus. d 11nIparle pas dies aveu l Ánghuls. 3M. do la (G tlissulullière est Dieu soit avoo vous. Je vous souihaite uin lue-
. elmels (du moinde qui prennent p rt il a hlretiré duguvre en du (.:oui t (l 1749) vis coiplet. Ai u rvor.

dix-huit mois de durée fournit aL Pauteur
tranme : il suffitde citer Angehque dlus illo- pour str- employe al ctte nouvelle be- " wain u e N ouas a bunue a bnunæ

mnille occasions deo Jeter lin regard en ar-.i'- - tion aux hIabitanlts du la Rlounnu Iý,, ann110m.1nt
riý,re dlu cette date, oud11 etteles pré-e ss t . ,e(u iex. , s0,, 1 . ,ý (1 -'n i eiip ro t lu passage l' arna u s- souss n co'1illman< e-

visonssurl'venr- ausien -t-l po-raetores traités de rmain du nuitre.1; lu- avec làuilsuns partant pour dos contrées men-it, et ý,sa uhever.s le Dnb.La áu
blions pas le -oluol Philibort, beut type, lintaines, les autres restant au Laniadat manie, ay.anit ru I1d's avis niinie, e

La hro iqu di te ps uiestfamlièe .Z'-'nérleUxchevaleresquIle, pluid tique, iai- d sdil sitSuatinS nouvelles quo La imort Claré qul'el.Cédait a he frtýe. IE lafi

. , .iat, pIlace dans les circonstances oit ces violente de Pilib1ert a creces. Cette (l ques--sruespurviii
i l en(muette tout le long- de sont récit Il-onresL-dscuri>onnt hera

sortes (de caracti-res so dé,vellýppent1 et ray- tion dles fro-ntières (devait, eing anis plus Lode, d-so-rs. oiol ira
plus aroiemnro 11tmodmeM.t du monde. si- tliM.ue siir t uv, parlement allemand l par \i on Moltk eLlupu allman pr Vn Ioik causCus

PnAgöSus soi:mante ans, a conservé la verve Pnun srfouU ne scn.Be nenutrrlumrl ure aalue n vivSensation en Europe, et a produit sur

du sa jeunlesse C'est un talent mûri Par qu en 1 Ie el unir otrybe uiod et n u osal, Cours de lt bourse un eff*et enoore plus senl-
l'autour a agence son plan Ilet t nduit " sus coute le sang de o 0veinles, et lne nous a-ib leu aelarationdeguerre etre la Russwe

1 etudte et la refltexion, et par les bonnes 1a uis,,; qu. oudaet la Tun uie (quisotet atrele en d s l a u us -q i o d e clltr evra laissé d'ilntac (Ilet q wiM l-.e aT rue

quisorentnatreemet te s na ls lire. les figures(du la bim// ah ne, EFn termninant le ivre, lisez : Li/ u aris, 5 Le prince lthoenlohe, absa
ture, tranohe et poétique. IU a, en etfet, . ., .l eur a l,ýlulmagne alParis, ia -Il au ourd-ý'hui une

. - los n pu- - lsde 111aitre Puthller dit R h e1 ,Jil (o t( orT1- d e ) ult!.n ch pite de tolieuviaPýli1ý ee aasr
vea , du passeur (le lit llvi-re Sainlt- force conmmle senltinment. Reuarquiez lit et

quia fit a m rqu . C ar les, sont aulssi â voir. ( l)n les verra. iiinnlre aia l e 1 avc( lq ele Auteur i [tntiost(e de lu la iess ai
ýýos persolnnages vivent (le la vie n ihistom ai; l a wsv ai

lit pip. Il us ptiqid. ot iltresttro ve, cqTsuainees, les [I:lllis sans rst-s ie liSie ne stst d vivi ((Iulelaided larat on faitetu Illrraa

<u'ils sut, avec les traits qui nous en ont reraée ; C'est une étude correcte, ase oe ernnqidbt eaé pas ureregardl éonmrhosti l a a Frne.do

tl transnps.Ses dialogues roulent sur point chargee ;'epst conmne une idylle ou Y. z Londrman 5uine d uclwadeu Prsinnnonc
do, su n ~~~~~~~au unlieu des préoccuptions de 1esprit I) hq2, - l e dlideeBian

desJets d'actualité au inment meme ou une page des Viuilles annales de la pblcle rance.mn aectisesea, Iquele discours(de -You Mltkea CauSA Vn Cette
Il rkut les acteurs. La culeur locale est Q eelat ville, la politiuem, atguerre, , , . .la , . ceetlaJ s rve - v llie Plus d'émotion quoele manifeste l l us

com dUte et le tableau ne laisse rien à dé- lo connuerce, le mnouvoiment particulier1 - .Olu. g1a one!1qe ,n
si alX 11andes3' pennen litpru- lent partout dans le pays: voulu lale Conmpreindre aila Frante (que 1 Alle-

sirr. uxgrade épque, rnnnt a pre aissé par lA nouvelle do la tnogne surveillit ses ammns et qul'elle lut
12esprit du livre est émiinemnt synl- mPère place. perna0ttrait pas q'leproiite des trouble., d'0-

paix.-lierre lui rapportalit davantage -
pthique ;aux\.Canadiens-fnç:ais.Not rv Kalm i-niemev, Kalm, lu savant SUe- , . , . > rent pour prendi e wvandh.

portrait s'y trouve d Ce pied un cap sous un d'os, 1'ami de coll'ég, du la Galissonniuulolgedornrr w ier .. mostantniole, 20.-0%, depiho qAi

ur a réai>leý, quoique les événements dou- est dans son inilien silu ,Le rocher qui porte (le s"n am ibtitn , . mamd le u Il, Sultan, dansý sa proclainationi aux
(le a cnqute,(Ile, lon resent le hâteu LýIIour115til Améelie tuée prir le chagrin :tro.ups, diéclare que, dans lun cas d ure-nce, il

loa -uxde a cnqute qu l'n pessnt le hileau hait-lous. lter na-t1. Le Gardeur, proilnanitpar le nmonde lS4 Joindra à P'armé(e aveu 'tilr du Pro-
hjtapportent une teinte solinbre dans e pas trouvé tun rturol de le faivcauælsonigersareturete;lln Ion pte et qu'il sacrifiera sa vit- pour sou peuple.

fond tldel'u r, ce qui est loin de nuire avec les 'rud(its de la N :vl bacet , .Cosuitinople 26.-Safvet Pachut a :alresse'
il l'Hì et 'enselade. En un1nupt l'ouvrier d'introduire sus théiss dans Les conver - vr enisurua-ôe "c-rgllat dept'che suivant, il amlbassadour turc r

P lhilibert emiport(é par Un bolet de
ut habibe : il a choisi un beau sjt ton ,tionis (d salon, entire une letrrt ne du wrs: ire gtgement a (,ullu

le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ali ;i éoverdslottaslohue tcnnIasunsn pres (de B toumi. Après il unt-
lelia (es M li iiosIM U0ýet LlaCorriveau pondue oet nlise dans Une htdvf lenn t h ait et luis un de-

ous conaissez le préltuli e la chut, unte dépêcemsocrtp do la dah(udeomn- ee efgtxp> u d s paX)ssants :l , ron, avuecla perte deuaolhonons.
de uéb C'(tatit (In 1745, qwutrz ans laulour ! Mla nous p ntratussi tr nLatu- «La C'orne de Sainit-Luc q (ui reste pour MaoW±ster, 27.-nu inaond'ro,

tvatl 1premIiere s bataille dos plaineus dA-roi l t(tndu quo lat vie(du n1011ond'dautre- taV. P ltgl&o'w opuscll s ieqa irptdu goulverne nIt uneco aul
hmh:in ; Louishoury- la forteresse qui gar- fis'l'a lpasdi éde bMancou'Ip (do notre d i , contil p i 1("si leruiule d toiledestmen.sans <depà fare

dIai 1;1a ouhedu le S it-a rnpropre ex1te Le. Qutal, aujournnlu, .es tomnes pour Farn é .

Alnait de toindwr anu oir des Án lais ; un parle lula navigation (du Saint-lauti- u(luementilids, et v(or luire sur nous LW.q 7 d -n éluude f'nuantinoide

laL gu rr a·lumlée depuis cinqr an,mena- rent en iuer, pour te in, versinlan aor-lalsudsI (lýý u lq e. i u altle(edilqel

c li 1 1de lavaor tout u Calia a ; nouslut (1lu-ýItjl'one diras qummu estrt hiditaire estl sto -istiseRest os ont perdunt erdu hi nnueho ,me a a tét rrepris.

iul:, (11AC'di p nt l'nvsin n à la crse com eriav ui évlne rlle. qu elleo feauicun cprise i l inlingi- Ber lin, .. 27- On1 dit que le emntaasl
]ý f.unine nmenaçalt nos campnle s, ép I Ls 1 l pa m ,los ianciens -;poi-n- tion .s hnbuitu esilb ci aTurquie, dem:nanat la mo utin <e puis-

ellul- 11,fonlt courn.
('11piitiu ar us d s oii- oui nu oilTIII til),rill Ily -a quaranlte anis, ont disait au.ss1 que y

otîs (Id u ri t, pendant ce tenmpsoùtles nioulve luent na ,et que o lappo- h, , . .(1.1 Londresne . -- Ala eamed odlond
un a ja is, lsc-r o rge x s n utteo o l e eterre, ais*i que , . mon j,,, a <e a ique aan lopinlion (11

ý , , y, s inisIrati1p oi pomm A lii (Il e eritu, parce qu'elle ii, vrenf»ernal-it rien qui gov rnenwauýlt sur lht cirnbu]ar- ruýSsedo bm
s(rcu lssous appréhlension d'une ca ats. lutéoo t . l h ntv nat Vaille '.("Pet aujurd'hui La plus bell, la Tqlu 'l u iar r er ntait lus on.s ut lus intérits

t ro >hegénérale, omudame d(e Pompjolur du ruwOir Une cuis ss s:nVoýt, au inaloien tu de p u, e
in''Inlait sur .le trône (de France, y portant Oùt lat iso nèr t ses aidels-do-cam111) p lu issei u ic éo d a .(u Lord Derby ia répIon<hlu e uo cette duéclarationi

s: t p litiique abuliniable', avec dus lni- rendiint tl la veillée (de tu ll amle la d - to tsse n eneý ou id e q i otli ligagcalt vit aucuneitý h lA;lnanglt rre.

llistrus eoull l elTvel-, qui, seize ans plu l els,ýud il,' u , c p ,c HIL-. C et ltir r u ie 's
hollte dues sots.

tard, voy:mt P>ouigainville deplorer la porte Qon(lt a Iè1uece l 2iex lsples esqui n'ont pas EClSP LE NTIE
du Canada tlui (dit . Et nos chaiu)ndon pou Aou

)il tn le fu est t litinaisui (la W 1910 "o le a nins:toile, o >-t-i111 lilt.s É est a-t-nsdit.e,"(" lais
" Qu ll l feu est l lanlaion (a Ö Ur nous, chrétiens, le lo hu ol seoi ion acoii natla dernière

rne) ont ne -S'occuipe pas dus écuirios qu il les cite (dats 1l or n d tloutqu'il lussennalo, n u veuterinpur attaquer lu
(1t, taluidit).traduise, bM . kS hY lesl'ait valoir parttut s iui l uiio iu x tii I ministère. iuLaud nous disons nouveau, c'est

- U ulils, riposta Bougainville, vous Ses cuiti ienlta irus lht dessius Sont oXcpIlleills P. . oe n N v aeaulitd l ul o n awutlu e sculemen ,;
a Ise -l fit (que traveredeos jours dt lh- ear lesujl eboi pr La gwue a enmete ir,-

ule~~~~ ~~~ C0filGcro 1 vi i u ol AS ilos depuis plus du deux siècles : cluest de cntne est loin d'trlouve nu M. Tupper
parliez comminu ln cheval." et e st dja hitiauoup venfaveur d'Un pitit ,itieclc on e tt esr ices " , u" une mtiom eoanea ue

d atonce l'Acadie perdue pour n<tmus cpe (-)Iui at ltr sait se b:ttire, et nei oiiqemnsenlealuar aeen

et ponluo pour toujolurs, ette P , I q isi d ols.ialli.(itc LC' éecin u i Uess l
tniulw, emonten le lou e ; S iMw lus Ila lien tlht lir datx cns voperecpatiellsod p er ý ulit ion (le rgiver(1,1i1o tet dersmauvaiuteutall a aisesuii r. el

tru es rione t e feu e; u be e 1 ie alulIe d uxLns ou Me orte, cos h'us p tiu qui n'pnliis- a reprochié au parti libéral d'avolir fai! oe
vu t,)i t. (On1attend lait sein del'aillNiété lat de lnos vieux reispur ltolfer (-o livre sent les ;elw l id q l(o o , voit. d'1bld eette etrepris- rin calbniant l'an-i1n

plus Vive. PIl cliâtoaiul It a lu li èireI, Comnle 1 il Il'st. C("esit, du reste, la bon e d ai u n u 'a o s p s 'itorpt uusee t d'avor, depuis lors, u rI is. i p-Iys
Lun seul sentimnent ligne, trste, imais nnitnWAle: appreindnIi, ui raeollr. Mi- d lc apss uietlvitnpmn vi e i

pýiplaceleoulllquiueietanobconmelil Io devinnt umentdisnitrvaaeur aquitItrouiveh amprensod
pas ncoe acablnt e mul ille d viet lo diait " van qued'érire ap re1 au soluil d<li ntions ? ýTant <le nus vos- jntrie leChemin a bon marchlé. M. T pe

il a. Il tse tanlt de linlles e etait- IL e se." L aiueur d(lit w u i. ra suvi eol e i101 vont 1 i be , a al edntcm ers Su tequ ti ,
de hntre s goens dans lat one que sa conl- iepr pts aveu beaucoup du verve etd'ait. M. Mac-

quI0te n' jups il U o e.. si la cour 'ce Li légellde (du1 (Ili ', / r Ieece, de- c l lun tle-honllur1. kunzie et M. B'lake ont riposté lnguemlenit.
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NOS [ELASSEMENTs Les gens de la soci-ti, naturollenent, 'est-
à-dire des p etsonies distinsgi-ies par leur ring, le
leur léducation et leur savoir-vivrî. Via, a SR

LE i lH r 1 tiE s Hsr COup sn, l'excellentes garanties que tout ce df
S'il y a. le iios joiirs. tant de -ou qui sei assera dans ses dsvertinssmnts sera d'un J

leursmes ilsuieti qifs Is les fa- caractere parfaitement cunvenable. s
auiyst 'sias s r t rssq îs Etiiourtant la condition mme de ces actiurst c

ihrétiens, il v avait msii e ,itplai- m 1provisesns prsente-t-elle pas Un autre tuau- tt
airs, et beaucup ptls ioi bnceur. vais eûté de eces amusements Quel gont étrange d

DE PoN . lusse des gens slu meilhur ton à envier les c
La vie chrétieiie est tisse vie Sucs du comnédien et à suivre, n samateur, Unte f
rsérwseiniie, et, spar cs"mé- >ssio a hasse -t aui
rient, firmeilieinent o0ppoiée à la 1 1055 ,a it an sas -ut atitio ? .E vit-,(Il

mollessp qip règne à prés-nt. elui qui voudra se donner l]ipein id'y hlt a

MM:P E Mareox. un peu verra dans ce fait une veritable atinia- i

h, lie, et, dans Ces personnes, Une déschéanse ut une ti
ondmné au travail, a besin de ahintin de dignité. Si la omnélie de sait s

repOs et le récréation, s'il vent conserver les ne mettait vil s-ene que dles hoinioes, le's lait-
forces de son corps et de son esprit. N ou gers st les iintcivénients seraint peut-être a
Croyons quIle cette vérité n'a pas besoin de dé- mîoindrs. Mais cett jeune fill- et titte miren i
monstration, st qu'il est intitle de rappeler la de famille sont--les lii àleur place surv 1e p

légende ien connue du i l'alptre saint Jan thétre, iquilquerstreint et qIulqu'intime que mi
jouant avec un p rrix nsd(nl t, si tout le soit lesc-rcle dsspectatuirs et dies admirateurs ?!a

monde reconnuit, en therie et on ipratii, 'est une fein iiiu nionde, et dI ibplus grandi m
lutilité et la né'ssité des délassin-ts, l'u ne mie, q u i nous répond:- t On ne joie que dl- di
songe guére à y voir une question iiportante, vant quilques itinmes, noius le Voulons. O
et à soisidérer l'influenc e ulite les différenttes choisit avc tn sîruntl' ixtrtm' les pi-à t t-

maar-s île s'usar sp u n-tiit avoir sur lesles- retrésettr, c'sit pos ible. On ne s'associ pour
ttinés des iinividus t sdles soiétés. E't nous les imettre en sieste iu'à dos prsnins e d'us e

sotmms srs l'eétoneir plusiiurs- i traitant délicatsse éprouvée et luIn tait xisa, nous le id
Sorieusemisent devant euix le sujet des divrtisse- roons -nore. On apprend avs Une grandeIl

iienits. Le mond- ';s i, tiais i eprnd ipas facilit, on répt à la ht, et ce nie solt, s'i
la peine d'analyser la nature de ssamus'- réalité,( le quelques momenta eloisiremployésIl

iunts. l>irtanst, e- us'est pas faute 'ty tenir. d'une- fas;oi plutt que d'une autre, nous l'ad- d
Attu contraire, il s'y livre «ve' ard-ur, lier-' m'ttons. Mais tiutis seusconssions f-sits, il

chant sans case à -i. in-etr de vimeaux, et i'e reste pasins admis qu'une jeune lr-
palraisant eniin faire- ii plaisir l uprintipal sob- sonne ne peut jolier la comédie sans dlchirer le

lit de lat vie. A ts sles siles, l'honne a voile dont chacun de ses sentiments intmes s
voulu se récréer et s ivertir i;sais nulle épolsue doit rester esveis-nent snvelopp'. d

nI5a montré la soif du jouissancu taque nous voyons " Du répste. C'st-là, chacun l'avoue, le ,ité
le nOs jours. Jamais on n'a porté si loin la piquant des représentations, l s'etablit tiet e

rcherche et le perfectionnm et dss Plaisirs. Ns' crtaine finiliarité entre li acteurs : cette fa-d
sots-oul pas dans l- sècl du prluogrs ? miliariîtl, i jeu théatral l'exige, il y acour-

Le théâtre s(e soci'iété somipte certainement au tute. Mais ce n'est pas tout : on distribue les i
Premier rang pari ces amsminets dinvvntion rWles, et alors s-tIctient d'étrsanges rapprochl- d
nouvelle. Servant à fai' brillsr le talent et les ments... .IPure convention! s'écris-t-on ; illu-
hsureuses facultés de ceux qui s'y adlontit, et, sion de qiuelques moments qu'on prend, qu'on d
par la, mettant s-n je iitoute une paasion puis- laiss' à volonté is

sante, la vanité, ce ivertissement 'evait niécs- " Peut-ere. Mis pense-t-on pouvoir faireo
airementCacquérir une Vogu 'Immense. Et impunément abstraction de ce quileya du Plus

Mde de Girarlin, parlant avc pline connais- précieux dans les habitudes l'une' femm ls
s lci'e cause, a li dire ave justesse et vérité tinne ? Pens-t-in qu'ell' uisse mnstir Un seul a

lue "le tous lus plaisirs dss ila civilisation instant à sis haibituds ds rtnu, sntendrs
iu msi l se à la corruption, ce qi1 pourrait bin certais mots, soutenir certains r'gards, sans 

'ti .snonye, la comsdisl de socii-té est sans qie isa sasté iorale is'en altru-i a tit -degré
''sintredit le plis vif, sinon pour les spectateurs, quIleoique ii it ! non ; l'itîme modeste s'efraie
au mois pour ious les amateurs à prétention qui iltmi i' li'aressemblance ave le ps slie s'

coiposent li troupe.' sent mai a iise lais cettest stuatisi (out l"o
D'un autrsss t té, destinée à ctrmer les hisirs fassetsaésIeleonstitue i'innocence.''

des blsses bien é lsves et des esprits déhiats, Mais nous nous lemandons quils peuvent ?t
lia imicil de salon s mbls' devoir siaplri aux les avantages st les bois résiltats du cessts lé-

us1pil'ils d'itlor'tt et d m'i iété qu'on a tassements, à part le trivole amusement qu'ils
fait:, ave trop del ria, u thsatr. ) pimt rocurnt aux oisifs ? Aurait- emii vue les ité -

s sturait voir un foyer lscorrup tion, titiagint de rs'ts de l'art, le perfectionnement du gi t A
destructminmorale dans ce qui ns veut Plus tii' coups sur, ce nist pas dans ces ienrcics qu'm

qu une lhonneti' rcrsaiatitidlis o ît-'a gies- t- apprn a c ui trs et iapprecier le 'bti. La

pnlidant, disois-le di' suite, il y a dleso e îperfection(le l tform nt est ni dans ce qu onp

tions, ut de gravis. représente, ni dans la manir- lott ouon L rere- :
le thatr' privé ou d sosleté tire natuirlle- sente. Ce t'est pas l itt'une june fille-se or-

iment et essentiellement soit origine du ithatre mera sprit, is pl s-Ils- ne' -nse u'oriera le:

Ipibb cst constater tout dabord qu' il doit c-'ur. e s' est pas la qlu sels se prparura aux

y avoir entre les deux un grand air de ressem- devoirs et aux luts ds la vi. (yqpu' i- si'
blance. Or, on oinait, les censures et les cou- mdiei apprend avuit tout, ist à dégiser Ses

daination s en'ourues par le thatre le toutes les penées et sis s-nttiuts, a sà sup rne avec un
poques, umas plus particulireiment de nos exterieur et un laigage afectes. O', la f' m te
lurs. Il y yaurait miracle si ce qui est fait à e'a pas bssom de parilles lçons. Mais nîy

limnitation dl'une chose aussi blâiable était abso- aurait-il pas d'autres imoyens cid'i mloyr l
luiuemnent sans reproche. temps ? N 'y a-t-il Point t autres etudes -t d'u-

Mais, p l apporter autre chose que des pré- tres travaux qui réclament cis jeutns fuies, dont
somliptans, voyonms, nlionpa te que lu tetre de l'ignorance et 'inhIabilité sont parfoisidésespe-

socIét peut être ou dit étre, mais ci qu'il est rantes I N'y a-t-il pas d'autres 'ocupations bin
réelhiment. Et d'aboi, quelles sont les pieces autrement importantes,P t, t-il mtmelt' temps,

qu1t'on y représente ? Bien entendu, ce n useront d'autres jouiassinces plus il is et plus pures
pas s tragdies Ou ds grandes cotdies, qui po u r cette june mere de tiillh gouit t st
iécessiteraient une foule le peisonnages, et les quelle appliation aura-t-elle pt r le.. soins
trasis d- mise eus scène'. O jouera d petites s 'quelle st donnerà aises (nants, a son ména ,
couédies, ils vaudevilles, des opérsttes, etc. lorsque son esprit scia livr as é es -re'herhes tri-
0r, génraleet, le caractère îe ces picces voles, et qu'elle n'aura Plusd'au' soufu' i 'ue
ut est pass fort élevé. Ce n'est pas dans ci genre d'assurr le triomphe de sa van't'iti Ah ! c nest
queis se lo1i le géie des auteirs. La morale pas ainsi que se ssont formées nos ures
est facile, la plaisanteri, quelque peu leste, Enfin, la société su est-eli réhuis' is''tte'
parfois grivoise, i intrigue, souvent orsee. indigees qui'tlle n trouvs lssa e ll mme-
Autreint, comment une comédie aurait-elle le sesrtt ds s'amus, et qu'el l e soit othige i iii
lu suass :N 'oublions pas que S a est de fa- demandu r le secret à oeux qui sont Ipays Pour
brique et d mode parisienne. fait rire ou p leure le publicc t os peres 'a-

Dit rste', sSupposon s que lsa i - choisie soit vaieit pas le thatre du soîit. iiDvons-nous
de cel dites morales. tela fuit-il qu'il n'y croire qu'iis sssnt des gtits moins dliicats,

aura pls alic'in danger dans nos représenta- des mtanierus moins elgatss,mi tit m spoblos
tions t 'i ce que lit u ce sujt Un auteur qui qu il y -ut alors moins d esprit st moiis le
a etudi la question diî'umnièresé sciale : gaieté, et qu'on ft mins I-ureux ? .

"oSnuse lis piis ds hietr, ainsi quo les No, si issn veut l sl'r av frnchise, o"
romaniss, vivent que d'anour, vous aurez, pei- sera forcé de convenir qu'en 'îlon nant à t-

dati tout su' tempjs lis jîtuness fs-nîness s-t mîimiit' ntouve'iau gi-ucre livi-titir' tssuent, ssi su 'a su 'uutri-
ilss jsuneuss tillas quii s'évi''trt'ont às parleri- le ibiut ques ils satisftie c-sttce lasion p 1r' le the-
utueux posbe î'îrî' iii 1 î;wîfi lu' langasg" île atcr- quii i-st hi gi-andsi' ptlsaii d ntr stis a liIs. (li

l'urttt, et à en manuifesater' lt-s sî-entienîtasais' n'est lis sa 'tisfait is'aviri aieis ani tiséatrce bu-
tutes heumarts misce, les une-ss stucrit un autre bls ii o - vuit -svoir le thsa tii' t-huez sti ;s fi frus-

S'lanirsonage q1ue leuru massri, s-t l-astautris ptour lc d'adiinirer s-t s laudsstllir lt-s tomédlies, Iliie-
jiuneti premtie de ila's cominsgîsis', qsus-i qus'il suit. tat-ut' veut dev'ens'ir co diiuu'nsî lsui -mtt-ti, st Ctri'

t'ivoyez-vouis aucunu dianiger s jo'uisr ainsSi av'e-C appIludi a ssis tour.
li-s s-sductionis îles psassionîs hîunusinms, tisuit t-u Le saloni c'hasnig ent thes'tres ;' tis ni tri' et lai

parosles seuslemetts; et, s'il est dié' isérilleutx dec masitresi tic la mutaisun lhanîgs s-t hahnsulita. 1 e
les lire, quandti oit mss lia iéproiuvte lais, qu'est--e .n'e'st plîuasst du srogre-s : c- i-st uit- tr'olution. -

lotnt tdc les 1 eprodusire assz v'iv'emtecnt pour s'a' C'est unue attemit e posrt ce a h su îicslss'bi 'il du

itntérs'sser~ sou-muême, et a' initerssetr les sutres ? sancstuasire' doms'tiqupe -c'et ut eihs de il'Isus
<"rovez-vous qu'on ptuiss' le biien fuirci, jusqu'à ait saractere piur st a'sic deî la's il' d fami lis':

ililîsioni, sauts mtettre laits cette tictiouu quel-qute c's'st tit auître signu îles titis, 
chose fis la vérité de la passioni, et nî'est-c-e pas Avantl de terunuer, inous cjiterous iincore l o-

danss son tceur tu'il faut trouvter cftte v'érité pintionu l'utn jisurnialiste- fraais suar ces '<sité-
'toilà dlones titis ictioni q1ui prtépare sinugulière.. dies dle sosciété. Il a reésumtîé, 'sn termuîs enmer-

mient àu la v-érité."' giq~ues, les prinicipasles objsetion qSuSs5e niou s'-

Le pr-emier danger viendra dons- du sujet noua d'expsoser :'
même fi" la reprcésentations, dui radc huis l'onî sera " De toitsles déisordrues qsu' l'hLiitricinissme pett
obligi- ti remirit, et doti isu ni' esîn imsspunus- pr-odîuire, ila coméd-iie dec société, maslgrs' sotn air
cnen-t s' pén tét rer. Mitt'tanit, q uit- atrout léger et dli petu dimpo1trtaniie, s-s pi'ut-tren l'uit
les as-remues dut thés tue dle s-scies-' ' îles plus gravca et des pst lus tngr'ux.t -

" Les autrsn, Oi les connait, et prsonne
-s nie, d1îpuis ls tmioru-ahliStis qui fuîtiret des
ints, jusqu'à ceux qui sont des philosophus,
Iptuis les Ares et lbossut jusqu'à Tean-

acques Roussau ; tandis qu e Lt omuédi Ude
ociété une paraît gusèr' qu'une occupation inno-
mente, sui joi goit di geas bin élis et d'ins-

incts artistes, tui pass-iu-temlps charmant, pun-
sant lequel on ne médit point du prochain,

o1uî isMent lts badauds qu'on recontre au
iond île touts lesquestions. Les observateurs
'épiiderme ne voint dans P t amour envalis-
it îles s'etta l i' que i l siil1iln ti a iseniu t

éessaire à'honuns , et à la misr de sa dts-
inée et le son cruir. Mais ils oublient que les
ociétés se jugent par leurs amusements encîore
lits que par leurs travaiux. Ellhs ressemblsnt
tux enfanta dontits a s ioité rlhle ipparaiît
ins à la clas' qu'aux réréatcs. 'ccupa-

ation lii loisir les p'uplsi donne générsale-
lent leur melsuirli. ue pense'r d'ulno socié-té si
ffole l- théstre qu'elle si' fait théâtre eli '

tês', et, lasse de soi ji'rsonnage vrai, entre
ais lusn rélus qu'elle rpète ?

" Les anciens ont aimé les spctatles, lhis-
oire muis dit ae cqulle fuireur. Quand les
arlar-s arrivaitniit sur l'mpirs, st pi de tous
ôtes, dans lts comItitsstitioIs pour le sosiptr,
ais les discrds inmt-stimt, i saneoulatit s-t
sontait, pour l s étouilfer, jusqu'àl 1ouche des
nationsmourants, il faIlhit enae àu l'antiquité
esisante et iorsigibias sssohssrs, ses gha-

iateurs, ses histrions et ss sirqus.

" Crassus, faisant la guerr aux Parthes, sm-m
menait avss lui une troupe de iicméiins, et
eaucoup d'autres Romains eutrent à leur solde,
tot isuis la px, soit dansla guerr, leur troupe

sle nmues, comme Crassus. Seulement, ne
ous y tromipons pas, c--s toiédieins étaient -les

sclaves. C' étient au moins dlesa mel iircenilmaires,
les a drnchis, 'ls gens ls as-ttsg. '

Ni iassuts ni prIson, utsmesi quand
Roime, voum mne femme qui sej ette lui haut
'ue tou', se préipitiUt dans sa drnirue heure,

e songea une inhute à introdhuire la comtli<
dans la tfamille, et a la faire jouer par sa femme,
es fillis st ses tis. Meme daRes lim éprdue
-t perdus', dans Iuile devenue l' corvbante de
ses ar sns t de ses jux, une pasuil idée ne
puit ehlleurerm tes s'-rvaiux Corrouius, mais qui
avaient appris dans lu li toisromnain' l mtisajest dtit

-re-t ilu gisra t t loeustiquel si: ru n f
Cos/ lisleun ! voaz donc le progrig l is- peu-

pils: ''tii'idée vait venir plus tard., ilte
paraissait anti-roin. Le paganisme 'eni

voulait pas. Elle devait pousser apr s beau-
(loup de siélus, il est vrai, dans le cerveau des
nations chrcti-us, et nous devions lai rsliser
ave cette lég-reté charniai l" q ui mss voit pas
grand M l a'' cume nous avonsu - droit de

s' lire, tant notre vieillesss', ainsi qu'on li sait,
a li stur huir

Et ius avons donné ce dernier spetacle
par amour ds spettaLes. Il faut y réthéchir
pou y Croire ; se u iluscandaliseirait l'antiquité,
si on la tirait du aipstU, n- sandalise nulle-

unmt li christianismei d itos m sîumrs. lDeman-
hbz poumrt au christiaiaidsi',e sitaid'z à l'FL-

glise et is liatcos-in'- qu'e'lle liénemtri'de son
esprit, si elle ne voit nul iiconvénient à ces
amusements artistiqus et littéraires, au c's'st

simplement insignifiant et destiné àil nous faire

passer agriablemeiint qulus heures, tIsse es
Comtsédies dhi- societé qui tuent la ssociét, s-t qu

ties issres jouint devant leurs tI i les, quand elles

ne les jouent htas en 'i tr/r itvecelles.

D nndtl'z l'Eglis si cette m élu tis enfants
et des pIrs, dans d-s amu.smnts sui mos fri-
voles, n'affaiblit pas l'autorité parmi les uns et

l reasct parmi Ios aufs. lmande z-luhi enfi,

à cette Eglis', qui se connaît en psionsqui
jaug cternellemient le sr-ctir et les reins Il
l'homime de sus iainils's-S ssts 1 uiiassants, si la puiretéi
des utu-irs et toutes les vertus le li famille ne
sont pas ienacées l di purir dans -ces conéiliea
qui chaulfent à blanc toutes hs vanités, eut
"suinceni transt l- f-su le tous les regards sur elles."

Nous crovons s inuile d'iussistt'i sur les ron-
cluin hui' us dui lvons tirer le ce qui pré.

s'lP, t sur 'applintio qui nusdevons est

aire. Ne vovant pas u11 tout e ilie nous pour

rionsggagnerà Ll'introdustin( lui théitr ud lsa
los i-n s-e pays ; mis, ai contrairi, voyaint par

faiiteiment e'oque nous auion01tis L y perdre, i

nous restl m sei-tutlmnt à exprimer Ile ésir iiqui
se gisrs amusement ns puiss j:tllssis piendr

racindan ds notre -.it. ussons-nust tri

trauits d'ariirs et il e rrgr:slhs, abstenons
nous uid goûter à ces beaux fruits de la civi
lissattios d'liutremtîer : nous11 ms nous en portron

que mi< x- 
M

"une bosîte carrée pourvu' d'une manivelle, au

"nmoyen de laquelle il fait sortir dle la boite p

sons horriblement discordants qui éorcheni
les oreilles et attaquent le SySte'e n rvliit l'e

ldes habitants de notr' glorise mu trpole.
"Ma'zoni a été reconunu coupable s> 1

deux accusations et conlamnéil payer une
amendel de $50. Quantàt a 1)undler, il1 a et ena-
voyé pour un mois à la prison le vill."

Cette allégation relativemlent au délit pairti-
culier que commettent les joueurs d'orgn I
barbarie est superbe. Il ne lui manqu-rait.q que
d k re appuyée sur nmie section d(u statut criiui-
nl pour servir dans notre pays à la réprssi on
de ce fléau.

CURRESPOND.\Ns E

1. le Rc isnftîr,

Cousmue je suis que, généralemnt, île longuts

discusisions littéraires sont estsyses smus la

plupart ds lecteurs, je ne punr lssj sla l"S
le réNonde L M. Tremlay, qui, n1)( 1ltt

justifier sa houtade injuste et ti-patrittique s

l'égard( de nos écrivains, aurait d LiItompren
uie le slncs est d'or as de paro l s circon'

tances.
Il devrait remerier10,' 1s0 rîlait s ' C -

um PH'/ued'avoir re (l e puibler sa 1o -
revspolance ; car, vriauini , ell t-st di' uususri i

détromper tous (eux qui iuvaients' s- s su -s

que ses appréciatioins avaiiitquqi.i uts u

Ne voulant auun mal a M. nimbly, j h' m, -
lverai pas toutes les srr-urs et lb inii-

nences que contient son écrit. Il rehp si s"u-
vent d'ailleurs, que son opinion lie vat risu,

que les éciins dont il parle ne dvnitst

tenir compte de ss appréc'iatiois, qu il- s ri

absurde de donner à ses paroles la moindre n-
portance.
Il sufbra de citer l'un le ss prinicipaux argu-

meits pour juger du reste.

Il prétend qu'on ne devrait plis -- crir',

pace qu 'il est impossibl(l se fairenuxtus-u its'
qui a été fait. D'après ce raisourineni' t, o5 uil

devrait plus écrire en}ruane < epuiis i si
Aiecles, et on ne devrait tme ts'plus cfier m-ir L

rien inventer anis le domaine deust is scincs, ia'

on ne trouvtra jamais rien l de pis n u i

que l.insîprinimerie', la vapeur et estri It'.
Que is-je ? Omn auratit dsarirter, iepuis ong-
tims, la pr

olagation ies esplcts, et M. 'rl'm-
lay nsaurait jamais du naitre, sar il nst ps

sulérieur à ce que le monde a priitj usua

présent. Dans tous les cas ur stre consi-

quent4, il ne devrait p é'ici.

LES FILS i î-LA L IlT

NoMs des Fila de la Libetto qu'ou
trouve écrits sur un vieux tablea autour

du portrat de 1ho. L. T. apinau :

Amilré uin-t, président.

. L. LBeaudry, maire actuel de Moiitréal, ut

Jos. Martel, vice-pir-sidInts.
G. I l.E. Therrin, sscrtar-arciist.

Georges de Buchtrilss, fldu Conseil

Lóégislatif ile Québe secrétaire-corspondhnt .

Franiu s Tulloch, assiat -staire-e'res-

pondant, notaire, mort.
J. L. Nevsmîith, miarchaud, mort.
Toussaint Deners.

Narcisse Lafrenire, sellier, eilor svivaint.

i erre t h'titi'r.
Louis iDunis, bouchier, mort.
Jose p h Ie'ttoré, typographe, mort.

L. IP Boivin, hijoutier, mort.

Remti Courcelles, tailleur, mort.
Casiiir Arcourt, cordonnier, mortilt aChiic -

Dr. Anmable Siniard.
J. B. Label.
JosshtI O éaltdry.

.Jamss tiiiy

Louis eu.
Th asui Barbe, multbliei, Monitréal.

F. Tavernier.
Josepi Dufaux, Montréal, marchand.

Paul Martin.
1). J. Dsisssur.

Ile nri Lsisillo.
Pierre Lrineur.

N.Bertiaume11v
Nrisse Valois, l'un les hou i-s lsus -

Streprenanits et dlesCadis-rn l u
estuniés de Monrea.

H. 'Uarron.
IL A. (auviii, l'un ls xilas 'ls lruds ,

mort

(A- ET L' -*'','l- w o
Cit(). PoLa'rsnx.t tis Lt Sàaint-D-nis.

p a ttu m mt ot s titi luuts tii-a as suxpr No tt L rovh i , ort à la N uvelld f-

j si , et à r con s rlhur ar ' fonstion, Om léans, Msnplrm is sn isd a asif re i r .

lira su- int-rt le fr , s suimant que rap- Andr Gigur, slior, mort .

ijosul le N 'k . Lois Bsrr, tanneur, moit.
ipoe un jgmrnat<liewsoro. soTSimon Crovier, omm111ercanlt (de cuire mmt.

" itiux j ou urs sl'surgus itss is, 'lomisso andrtiot t 'muisrr, bien conçsît ie s'înu suion r tl -

Titstis-ri s-t Antonio Mani, soimliparaissaient André,s1aienme, bie'tcutà

avait-hîi-r d uvant la cour ilsa "- Special Sus- sien marchandd e cuir, eus 'ore v .s

ins" sOus la dile accusationd ds rutép u- T.r.ri

vers' deux entants et le pulihhe,, piOn pt' ht-uc M. A.- I. Papincautaire itS

Edward Chiardi, aunoi i la en sté prote- cors vitant.

trie des snfants. ( Isun d iis ut--tons était lplie Di-sriiies, narchanition.
acmIupagnssd'un u enîfanîît qu1n'ilomIstatit son fils ,

cela faisait l'objet d laipris ai'nsation. Lt M. Victor Thîriault, entrlreeur1 dle pmps

soilndu, qui- rncontr iI l'approlitiin' etouts futnbres, dont l'étabhlissmint a at ldtruit pi

les personnes isonnables, était fornué ainsi: Sle désastreux inendie dle imanes'dernier, a

" Que ledit Antoinio s'e-si fit u wi-r d- upar- ouvertnus autre magasin sus No. i rus Ssisiii-

" C' uir le- nes ru-s lique, bi ant ave' lui 'bain, à queslques pol r es du.e t utn iti tu s' i

90(
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SONNF.TS ET FaSEURS DE SONNETS

Nox musem sit en proiet air faisiirs de sonnets;
i' ti le l iire r nil i n iidemandent grae.

-l'u ri air enPragé d'entrailles n'eut jamais-
Les inatros i)i-i i mir'i, sont(Il, de la pire race:;

Ils is lettelt ai inez. bliaî 1 îîe mllo is, (les i îî îîbi ueti s
Et dle u'r à 1ibaiser Zéphyr fait la itgrilliace.

in noam:i een re-neillo oiinnotsqun'il a faits :

aiatrej i un sonnet îdabord dans sa préticie.

Stnnîet's 'i. nts là,. sonnets partout. (' ti
qiii pi ut.fair niii iinni it girand hommeuiajouirnui:

Ai imrzme vers est le bonheur suprême.

Eni sîînnîît ansi l-/ i døm 
1 

mseul unî I,îiîjîîîinw.
N-s riîwirs i lnvers ont saisi nespréaux: , î
i l i seiu lur' ,nnes renîfi'rimie cent défauts.

A. LACîonni.
OttiaU. lvi \ rî.

Nolît E e- Le nlt iîess. jituili' I rnlie-r

vors. et int ion ur stie le so t

LE SORCIER

IlitMONT GRANIER
1) ElXIUEM E PAR'TlI E

U EC11 AN )S 1N IE 111I R III E L
Non :tii les 'irs l'ont pas le <tie r'goisme,

Tous les riohesn' iMe las finîé dais leii hr ierw .

La ¡îiuliur iroit,. plu belle, - 'Ôté ii ynisme
Les pr ont iiis de tieuîrs àcotô(lit elariiier.

l it .Feuille. îmortes.

VI

iE-: esr1 i1i: Mli DEs:tE tEl lTIrrCHE.

Slenatin , lirigetnt dît locher sortit de
gnui m itiil, près avoir longuement conversé

av- saî mrî et sa srur. Le résultat le cet
iitre ti tut ql' le tl endiant Jérôme reste-

rait dsoîrniaiis Chez lis lut Rocher, à titre dle sir-
vittur. eiime partît satisfait au-delà de sis

d i .irs. On lui donna dis vétements couve-
luthhdus, et de.s Le Jour 1m1 ml, il Se lmit coura-

-tuseinenît à la be'sogne.

En quittant la maison, Prugi'nt, porttatnt à la
untain uni gros houiqutet die violettes et de pinu1sý
Sires, se dirigea tout rltoit vers l'hîîte'llerie de
l'Orwe.

C saisir' Feinouil, dhliout sut l' seuil de l'hi-
tolere, sentreenai anosoli Voisin Céi

i s! s'ia tceliiei, c''ist monsîigneur

Vi ipersolio -ii' Et joieux de vous voir bien

portant, tialtre répili.
\libirlile est à la lesse, sire Prégent,

dit ii louil. D epulis qu'il est enlttellfui que les
110Ts1 auil'lit le l lt-ars-ln c:1rtlnme! -- par

de Sa ( t notî' t ri s'ignour l'Evêiue'.
ii atmti iiterrîouipit 'ràpit, a u'oîlîlîe

(lli, tnttlt, rqmildit tristemlent le jeune
1p)11n1ne. FEll a (a xigé <[u e dmallass

i-t t- laveur à u>ns'geur de Miribel elle
vitt t -el le m voir l'heureux époux de Soni

:i Aldobrainile, avant del quitter ce nmonde

il repoussa le jeune eigneur, et reprit sa les conivives de messire de Belletruclhe étaient-
gauche, tandis que Ternier, se frottant l'épauile ils prodigieusemenît lurpris et tout aussi prodi-
d'une main, et raîustant île l'autre son gorge- gieusenient charms.
Till de dentelles, Se'etriait : Quant à nous, si nous avons tenu a dérire

l'" rud' poignetii.itais un cœuir d'or' avei' tant de minutie ce festin pantagruélesque,
Vers quatre heres aprs midi, Prég'nt du 'est que nous avons voulu prouver que l'art cu-

Rocher s' rendit à d'eht'l de Belletrunhie, oit linairei était, ait XIIle si'el', tou t atissi rafli né
se trouvait dléjàassemblé noibreuscotpa- iqu'aui XIXe.
gie. Ai toment oit l'ot allait servir le dseert, lis

La salle où devait avoir liei le festin était musiciens, qui n'avaient ias 'esé de s faire
tendue de tapisseties de liaite-lice :.ornt1ée à entendre pend:lit tout le ripas, se turent subi-
claqie houtt il'un iiini'se 'drssoir, chargé île itemtent.
piè.c's ulargenterie de toutis sortes. La nuit éttait veii' sur ces 'ntr'faites.

Une joichiée de bran 's de sapin couvrait Dix hommes d'armes, cotverts i cuirasses
les dalles et remplaçait les tapis, dont l'usage d'acier, casque îi tête, esloiton à la main, iiln-

n était point ncort connu. trereiiit dans la llh, tenant tcluun une torclie
Uine table, couverte le ctoupes,le d'e iil1lers el c'ire à laquille leur bou'lier eétincîlant ser-

d'ivoire ou d'arg'ent et de Ilacons de4 toutes vait île réfleuteurs.
formes et de toîtti' grandeiuur, o''upait le milieu il'ne troupe de joingleurs, vótus de cost umes
de la sal. Elle avait la forme d'un111 T ; seizha1ihîiz;tt' , arres, tffullis de peaux 'ours, ioiti'reit
es'eahaix de bois, rcou'rts d tlus dle Cut', sur l'estnule et se mirent à extciter, devant la
l entouraient : auli aut, untl ateill a àdosser't noble compi îagnie, des tours aussi nombreux que
iiliquait la plaie d'honnur. varts.

Diu oppos iiauxl i, iin-draperie for- C''tait l co qu'on aplait tii entrtiets.
iait isot dl thilr', drrière lequ'l Vers lit heuires-il v en avait quatre qli les

étaientt lais diu ijoiurs i' viol' et uni jouur onvives étaient à table-on apporta solennelle-
de flûite. mon' it le deisse'rt, î't, dé.4 lorg, la cotnversatîion

Dès quie les coîvives etlient pris plae, les ilvint géntérale.
valets et les pages leur' distribnit à cliau'tn Vous otîrirai-je de ette 'oipot' de chi -
un pain brun de farn rondo et plate, thmmt taigtes île Loiarîlie à l'eatu r si ? ada

trn eqhuor, lequel devait siervir l'assi'tt' Eiudes de Barberaz au sire île Luciatie.
La place d'honneur étaipt oc'up' par J'at -Je vous remercie. Pour l'instant, ous

Sallières d'Arve, baron dlis Cines et Villards, sympathies sont aî1llises à ces figues de Malte
gouverneur pour l'equ des ch:teaux et for- confiles dansh'i le malvoisie.
teresses ils frontiérîs dit liose. A sa droite -Pour moi, dclèlra Belletrui'lie, je prèt're,
venaient Enneondii detil i ill'trn'he, le cham- aux compotes et aux fruits qui eplissI'i t l'es-
bellan dls Cuolo s, le clbaioin Ienry d' tomtin sans le renforcer, 'e beau froiiag' des
Ternier, soi tiî'vet' Ogtr, un autri 'hianoine Villards. Voyez contne il est blane et tendre.
dît nomî du Wilfrii d' Arestel, Léodraut de Ma- -C'est le cas di'tppliquiier le dictoi si conuîîî",
réhal, beau-frère de lletritlie, (lon de s'tiéria Teriier.
Passier et Louis de la Charnée : di' l'autrel 1Et il s' mit à clîtit'à pleine elai r
crté, s'asseyaienit Pierre di. la lCthambre, vi- latifat-tiqualtés que'doit réuir le frontîti ci-i
comte de Mairieiîîie, Pr(git lu iocher, 1 ooî' trn'parfait
Maximoe des Flanmmes, Eudies do Brbraz, NomiMal lme
Jeau de Luciani', Edouarl de Vigié-L'iNignyiei'urati
Artus le Passier et Charls d(1uPont.N Argus. îuis ait tîIul

Le pnili it'r rse'ied r ra off'ent U'iuuutre le tiîert soit relle
à ses invités par itessire de P>lletnte était Eu quil at tigilpilse ciuille
composé de quatre potagus, tnii plnus, tii moins ; atS -- lx. caIsîiiîrernpasla.

potage dle pain ait lait parfuniî' 'ia t'reedugin-
geimbre et dît safra; ;grimose (1) ; i sut au

vii : soupe crastielte, stpauldré 'le ttîctnnelle et te t oine rs i-irtîissa1ut siti(!oii-
semée( de grailes d(e grittades. -t ratti1Jit ()Ilî't-îit

Tout uabord, ce lie fuit dans la salle qu'un
brouihaha iinlistinct. Ol i'ouiiteni'çii;ait par1 on-
tier satisfaction à l'appótit, avant dl Ipenser aux li
choses de l'esprit. h proverbe t: ' l/r l it-e

n1 mp: lod/s recevait ici sonl application. -C u etiir 01i,1:
M. l h:noineudeu T''-erier au-it à iimi-tt ueilhf dlit

voix avec le eh:uuhllellan dus Colompuies.Saivot't ii li ihitit lîtti lîst til îu~ iui'veui, t u'il n ledit p lhuis ié-hcu a ltahite-
Pourquoi donc iNlitsigneur l' i i'a- siii' I iii'e irtililie evantls îîî-

t-il pas étéinvté deandait lo e chanoinsose.rifj"di jjjýierVei
MnIsignurt devait vtni, mais îunî' îlgeri' tîe îis-r

ild(ispo 1sition1 .i...Ii ) h iS t t'i 'rii', vins civil loti
Et que se dit-il di- noutau ià la cour dele lttisiri' Futtetuottîl!

Savoie ? demandait auil -- ig lr te la Chaltbre -Notre testiti puits h' siillei'!tdit M.
Prgent dut 1Rocher. il Ia ciir

-ieti ou eu l chosi' -A preuve qui'notre' t'i'totut '
Mais en1ore tl 'aflit baron, e tii'i 110iiiiti-

- - i()ulparle dler iirts iutnages. celui duîportantetOt-ert', ajouta M. Ii'lat'hartnée
prince oniface ave-,une rini seanglase.eunîî'î Ii uîi oi ai' îuî' ri ii -~e tgla'is', eut - Ehliîien, buaroutde i' Il hitîlîî, lit M l
particulir.'"La Chambre,nlion.si irez-vois rii'

A p rès les potages, oun s'rviu, sur un îmagîî-
ftique plat d'arent, d'tx traies, qu'on nounait hillitruteiiîpréalable, 'mpliti'toti

aloirs (es kartnb's. h Il falhait ai atttuuinîs detvi t set tmencitàchaet la litin i titi t ai rd-
Ioii 'ut f, oiii l iluX tiuill' livres (Ifle ntît s Pourtt'set' iirmtitiut

Paluvr uhuirt' hille ! direlnit toits deux Crtté- iii tee nuîîiga it!Aussi ti cri d'admirtn
pin it -'s i', jiusic j usqu'uxt larmeuourdes. i'e'st tl ithle trs utn vil a -

un angequi un ii ue ait paradisfinle lu t ut Ditu." aii u sfruits îe l'uî'étîî
d Vi. lir, rignant deVo viru t tosta la uitza

cuit'w u stutt ussi tristeu reprit : truehle 'exihtta ((gr fii T iiii', quit t
h huin't sire Prt'igeit, lonnîtez-muoi votre de oi'ett ue u cuphi'1Ihvpii'ts ît lot

h intt t j vous promets q u hobrandeil'aiuura les vye u îtît uili'ti îutt lillé r iSit i' u1t '
I; san rtluutu.

Lh-ilansOnU lit i iune mou' sigUi ticutive :t essayt (fule n' eiti titilihisti,
h lu- ,!Je sais bin u queet' cu' n'est pas la mtIe sauts pouvoir y prvenr.

chose, dit gaiini't Fenouil. Du reste, vous Dtux pages tirout, portant, 1'luitutu t0
lîut i ttendre, entroni s tdans la cuisine, et 'Otudl it riti tut îttiîret fîîuiî'o

ous bloirous tuinnvrre de godale... ou deux, lautr',tii platuchargé bohuittuuilix lapins
à la Itf di votr houtie soiur. itls ' lis iisu t t

Non, j vous riner'ie, naitre Fenouil. (uipletivuiminetmssula tablesix
Vou s h r put-itrett'n'a l'lhyporats ?.... îutnis 1ts:trois olégumei t iti io'gi-
J' prfer'rais à touti nverre teau pure, Lier;uth'uH, lis cotîngitgratit, des

a a 't lst soil, ... . l it-il 'tqtu tit taloîrs t'iitsidér ni itle
ilion ( ltlu s, it i'csaire -ut soiuant la îîî mtts niotîl tutin éîiori ii qu it r i.' ia-
i et il n suîl' d' tulToise Ou de vitl . . . .-' tois, tot' hpli' II'hictssîs i'tiiii os'd5 i persil

i-git tnt vit clu1irtInî . itqii sonl futur heaul- tt t is héntitis-rtisd ls ueu toute'
pr allaitI nunier tuni uit, dont rien nlile rs plumes.

lhouiurat ralentir h' prolixe d 'velop!ilenî t. h hj 'îîîîî'hoi-sit, uî at-it lu'la crcois',(lut
- i lu ta devlui rum ttre soi paquet de violettCsj'i'', tIti') 11-h1.' ito t ' '

ut c'tnfuit du nt p s trapide.et(luinau lt .

Aiul detour de la ri iBoriere, il se trouva1rollIIti eu tur dls i ivot- dvit t îe la atti-
à face aree Oger de Ternier, qui l'ataét au1îéltti't t ' eurtu i tîti sicthingit i i -

hie ui--in lui iisait:, :luitsih lu'It'iit il' e ulhulipparat, porté
I u ius à pert haleine, oui vas-tul '? hAuitr houze i' r hini'ihis îh'1111 itltnu- I tîl

lu' tuthi-Io'i ta uelle cap (he drap vert, t si stah huatti' o iiush ui i saient
t 11 t nu n ulw htgue à mo doigt ? Es-tu, t'c ini v' tîrttîs ho tiiti dei'eurs hatle-

ir fsti i lu'lhetruh ? On dit que ardes cur les îllus.
ti tu ina'ilc dans quelques jours, est-ic vrai ? i tit 'ii ' st'ivi' su'comhosait de uîîtî

l 4,n ajoute que ta u tiîie n' est point la m fu- tsseri vilî u tl i i ttit tnldlii hi' it
'i -t' i~ ii i li i :i t pignounsî, utnu iSii l'e''hu's'-îiî, autufromauuge- ioi

t la . i/t lu grand Charlemagne ! Ilau, ttiCiietdil ' tl ti i l l i
m i lu T lri-t', j ecro i que vous m'inter- îman''r luu'tlia tui, ils p tits i 'i ig', lIs
h . t.ll''i q i I 'veux i -l avoir, eh bin, itols illui li/ ' iitciitasahiu ls hii, t

oi t i suis d fienttin lie hli truche, lquel a iet lion

rt' t' priu l e tI tr' île 'abaron, pour avoir iti- oin srecherches.
v nti .e nw q s uis iel fei gr'gois qui brûle Ctti- profui id ii , îlte -eo i îî'

Il ni IYuil lteau.uO ntuilusgls isis do h'eiue ;utap-
t le tn1s 11A i -'t. for- ahr a'lus u'lî e ls et îes preux

deux- mille livres de rentes oursemtr

TuI i S, -1, dri , 1inVi ; Ilu i ff l ot. 'lnnw 1ai
'-ienl- pt, je va'is tuz lotrfi'r re', a he'tri dls ite îlev u ,A l 1t i 1s Iuit ulit' MtiSju îîîu

'''tit t ui 1':il Iliîly1î , l itsir linPtu îîiýsrIlle , tciu préfueî1tJi i a i ii iaili i tsi,
pjrai i l hiz lu' g ntier, ini munir duntt i-l-.i

WoT1 et dunît tOu
1t. S t 1quoi, àl ce soir,

lu hr Oger h'ij atts, tdnueri et i A s ut:hs île rau f thotilli.

se donner un p u de couragu, puis, i 'un viix
un l'u troublé, il cionun'ça le rcit stuivat t:

SFigiuezt-voitus, mu'esseigneuirs, quo jeus danus
1'idée, il y a quelque temps, d'ttudnir a NM.

Vital Sauma, la cabale, l'alehititie et autres
sui'ncîes philosophiqtues et tuystérieuses.......
installai tole en grande scret c''st, à
Mon avis, hose indigne d'un seigneluir que le
fairce uvre de ses deux maits--i-j'istali iun

laharatoire dans ma maison de la rute di l'Orm.
le savant Saumaz voulut hbit mn'écirer de ses

lumtutier''es, et, en dux mtOis, iroyez-lu, miessi-
gneurs, j'tais passé minaitr' en la sincecba

Il s'itterromttiitt, counîîue pouur idenI',urI' les
aiplaudissements.

ti 1iutriiira tît'atmirttitn, sinr lliz lus
uns, ironirque Chez les autres, s'élva d0 ut ý,
parts.

Bellitrucuch crut iltvoir prni ut ir mto-
de-te et cnutinua:;

"l' n jour dflou, ou plhtiutt utn ' huit, je ie
trouvais seultdans tot hlaoratoir. li'puis
longtemps je rînintais le poj't d découvrir le
se'et dl 'e uytstérieux ftu gr'gis, auquel les

bncs dmvent toutes hurs viltoires. J un'avais
pu rtu r jusqlue là, et je voulus tenter une lin-

velle epreuve. Je mrt' ai, it das une toruuu', dif-
fétnits sels dont j v ous énumtrirai us les
notus, et quel ni fut 1 s mon éttuiment, lors-

que J vis une lanne hilblntei séiever anu-ds-
stuc idi ma orniie.T J versai dans mon réci-
pfont de leau, d Pliule, du vin, mais rien ne

puit diitu'r l'intnsit e' la imiIte'."
S'inc-linait duni air modeste, Ennimond de

P>elletrutlie se rassit et attaqua vigour'usemuuenut
nit énorme plat de prueaux, qu'on appelait
aloirs «i 2ts . 21

" Alors vous fites part de votre décou-erte at
comte de Savoie, et....

- on pas ! Non pas ! interrompit Enne-
mond. 'tlabouche pleinte. Je l rti cimpihle'-

mont la chose à maître Stinamz, qui vutlut bien
lu rudire à l'évqul, lequel eut l'inigt,- hnt
d'en parler An cmilte du Svoi

-Enfii :monsieur ion ami, v vus voilà
baron, et vous atrez le droit le timbîhr r votre
casque d'un tortil au fil de perles.

( )De Feyagn ol i d-.

-- Distincitioni bhiun mrit'e, itroni i à paru,'' lit
à l'orileil îrgent it u -iRc iii sn voisin, !

eignpieur Sallies il'Art.
Prégen t soutrit.
" Il faut avoir, répondit-il dl f-ou à s faire

entendre de son iiiterloeteulir souliiieti, quu'
Vital Saumilaz oest If.sel inir de ýcofen
tnîvstui tux. Il 'n a h 'oui iti, et, M. de lll-

trîuiebu, l'hîonneurn.
-Et i W un i urn -n ous visitvir votreliC ,

ratoire de an idai do t r d Trnii r.

--- Q iiai il vouis plaira, t--s....
une immnise cl uniur litropt
Ait dehors, n ititwliit un tuiltu époiti -

vantable, quei' dtmiii iiit l Sons lu t-es di
tocsiua et les I-ris d- t

" Att fu ! A ifi'u '

RUI NES DE IIEAV\N(I, 1859

(Pourit la grlavax un't r note me d ulîîî c avtrHit )

('ette nvstrieus strtuttue, iott lu
lups et piquiloti ciiliiihaqu iaut omti', dgnt

dent qiulqueti i s pi'rrs, sih-' tmornî et

iélapiude ait centr' dunlu loi de It'rr de
dix arpents, appartnnt à Mi. W\. w-

frd, mtrhaitn-tilt (ube', t pied d la
montagine ('luirleshtortg,icinq mlloI le

Quéhec.('a dû êtio une bien solieai-
son, A deux ttags, longu ide cinquante-

cinq pieds et large de trente-cing. L'ou't i -

oginaini' M. Wyse, de Charlesholurg,
nous it l'avoir vue, en i1l, muni' d'une

ample piu ; le toit, les chambres, les

portes, ut éttait alors au complut.
Si ce n'àtait pouir srvir l' dufirt countr'

la férocité indinne, aulx premiers emps
Ie la oulonie (et la MrEud du l'Ilntarntationi

nous dit qu'il existait de., p 'its forts tl

Reý,aupo)rt, a Sillery et ailluralplqoi
aura';it-on Îbâti d'un1e Inalliýoe nasie

si durable f
1)tî't-elli (le lh t're lut grand.l litet uilit

Taloîn, bien' Clilliti P: sas o ÌliS i' C'idolo-

lisation largoes t prat il's t ( ''est pos-
siblu' (olhert si plaîistait Ilidtr lilustr
Intendant. Ei 17,7 Lutic N h V 'onila

à M. lu' ome Tlon lu seigneur ils
Isluts, tati'c lis tr uis vill:i'is voisins:

llur Ryal, llourg ],a Ikoine, leoiurg
Talon :' le tout, plu t rtl, s't tS!ormtit

01n la oîi' h't rsillviîll. i1 allnîani<)ir
auirait-il ltu l fort ou chta ditu omit'
Talo n ? Ntre vi'il et regrettl ui , hl'his-
torien Feranl, que nous -ons hplus Tune
fois consult tUti sijet titi 'is rtins(. ins

unoe petite o'to qu'il i011dreuiiit et q1u.
nos1 ols01ols pr11llt lit, aý.iua

(urtu ' C uoilît, s o Si'lti itisiîoriuti lui
faisait" faut, sigg"rl.nt innumtt quue

peit-Cl'r' le châte:ul te datait queî' titi Coml-
miencement dut si-ècle actueol: "Qui stit,
dlisait-il, si ' ( tli " des Itnis, v rs JSt7,

nalatiinlt y fair e lur lu iigliqu ts oui t

in ho sîîltîtrependalt la uit' tsais'i

{ue e s hu tYTaili et l 't ' ll ut11, Iîcetl t

vaienit pour y losrlua
Vt l ' 't i) In vietx iil s eut ?
Eh hitbien. toili à p oilp hluseu

tuit altique ( 111 tus C;lii lus
dielnn's taai'nt Pul r( etir, id lr qu(li
Sur CO .llapitre,l ns u ill iis sont silel

Clitisi s-uttels i'Omtiiiî la t omis i ( i-st

grallil duommg'.
Si lt page de plhitoiO no dlit îmt, hi

ituaginiatioilîd's tu tiltler's y a c î i
Tolites nos recheoroh irw, loiqes

luius, sur l'origill' et l'Iitua t de l -u
ininoi , se r' i st ntl ti il i' l)

pulisées, al)ord i , \'tir op

que IL. craWford ;L bin vo\ 'i hituîi at n
sm', et iune it'' u 'il it u iiu i

1776, alor- qu'il su oommuait

ftugiió pendanlit lhiver I775-7 , -tour -ltr

les porqlutisitioîs dut 0-i ral Arntuld li
hlarméi' itiveslStiîta tQ h i tut lettlit

îlerNe Stewrt, tl ila 'et har demîi5 urant

a I'. tSeu--, îr o îuuair d u' i he I n uîi tré

atr u s dutî''îiî de i b M iua c ui u i'Itnii

ià Quêt', nad'iji'reuuî dît iel -lnu (dit

jumit 1 dc, il-catin 1 i itt utoine Piti , N 1'
'once' l i tittr e 'ticn et r-entu e lu ritu s.i

t Mtotnsiur hetn lie, l, hi-n-, Sttnonî Fi.e
le Jeunte, et Wdihliamî Wi<eîîn, tu-g 'ianut ent 'uin
tille, 10 artIlnts îl fronit 'tt- duis lu but
Gratnd- Pi-e oit Mont PIuisir. A I i Cturarêr' aut
lii-u nommétla hi Monlita gut otu îHhriuuiie, hure
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uiaut d'un bout, vers le sud aux terres de Joseph
Bédard et Jean-Baptiste LeRoux dit Cardinal,
et allant en profondeur vers le nord, quatorze
arpents ou enîviron, jusqu'à la vieille clôture du
veirger, icelui verger compris ei la présente con-
cession et vente, les dix arpents de front joi-
gnant du côté du sud-ouest au fief de la Trinité,
appartenant au Séminaire, et du côté du nord-
ouest, à la terre de JUan Chattereau, ensemble la
maisonI à deux éta ges, une girange et une étable
en bois, contrits sur les dits dix arpents.

Le 12 août 1 S0, Juhn Lees et al. re-
venlaienît a Charles -Stewart, CJomptrol/er'

Cates, (Weblec. Voilà, jusqu'à pré-
s"lit, tout cle que j'ai itpi trouver d'authen-
tS1 u sur Beaumianoir. Ecoutons mainte-
Iant nos b ns unis les romanciers.

M. Amédî Papineau, fils de l'hon. Ls.-
JIoseph Papineau, relatait, sous forme de
nouvelle, uie petite excursion champêtre
qu'il faisait avec son illustre père, aux
ruines du château en 1831, où la légende
le Caroline s'installait pour la première

fois. (Voir le lpertoire National de M.
Huston).

En 18G3, je rendais compte dans les
Maple Lea'es-en 1874, dans une bro-
chure - d'une visite que je fis en 1843 à
ces décombres mousseux, étant alors élève
de belles-lettres au Séminaire de Québec.

M. J. Mariiuette fixe à Beaumanoir le
théâtre de quelques-une des scènes les plus
palpitantes île son roman sur l'Intendant
Eigot; c'est la tque Frumois, le damné ser-
viteur de l'Intendant, dépose la pauvre
blle de Rochebrune, proie convoitee par
le luxurieux crriétaire de ce Parc aux
Cerf, ; là, l'<il vigilant(de l'amant, lRaoul
de Beaulae, découvre sa tendre fiancée
là, se rend à temps la maîtresse de Bi-
got, Angélique de Meloises, pour en ex-
pulser une rivale possible.

Plus tard, M.W. C. lowells, notre ami,
allait puiser à Beauianoir une des scènes
les plus émouvantes de son gentil roman
canalien :A Chance Acquainetance.

Enfin, Beaunianoir vient d'ouvrir ses
portes à une autre héroïne, la belle, tendre
et lèlaissée Caroline de Saint-Castin, la
fille lu lier baron de Satint-C istin, si cé-
lèbre en Acatdie, etc. C'est à M. William
Kirby, de Niagara, l'auteur du roman Le
(h în l'Or, tqui, avec les Bastonnais, fait
les délices <le tout Québec, que l'on redoit
cette suav- îure. Elle vaudra, sans au-
cun doute, à Beaunanoir bien îles pèle-
rins pendant la saison îles feuilles.

Nous avons préseinté Beaumanoir tel
qu'esquissé en 1859, par l'historien de
Washington, Benson J. Lossing. De la
vieille ruine, il n'existe maintenant que
les murs îles pignons et le mur de refend.

J.. M. LE MoINE.
Sillery, '220 avril 1877.

I1QUISSES LITTERAIRES

LES CIIILONIQUES DE FABRE

Le montle littéraire est en pleine acti-
vité. Cli uujue ouvrier de la pensée tra-
vaille à son wauvre, et, à force de la polir,
caresse l'i l (le la rendre immortelle.
'antôt apparai une publication inédite,
dont le public, d'ordinaire si indifférent,
s'einpare par simple itriosité et qu'il aban'-
donne queIquefois avant d'avoir terminé
la lecture de la préface. Tantôt, un écri-
Vain (lui aura éparpillé ses écrits dans les
jouirnî atx et les revues, condensera ses
(etivres éparses, les ret iuclhera d'une main
Plus expéiim1ntée, et leur donnera, grâce

listeéitu comnplaisant, alléché par une
rseintermniable de sous;cripteurs, une

forme durable, et (ui pisse lutter plus
noltip5 contre 'obiqui vient si vite

pour les lettres enWCanada
C'est ce qlue vient de faire Fabre. Sous

le tite de £'/rinfTms, il a réuni les étince-
lantes causeries autrefois tant applaudies a
MIontéal et a Québec, et ces écrits pleins
dl verve que déoainîes lecteurs des
grands journatux. Chose qui n'arrive que
dais l mne dl-îes lettres, et ud'autant luts
sur:renanteique le Canîîîa n'est pas cou-

tumer u fitces ca iseriesasisnés
(lu vrai si-l gaulois, qui ont eu tant de suc-
cès autrefois, vont reprendre enîcore une
fo s la vogue. Seule-ment. en 186 on
devorait eus prioduits <li-!icats <lu-'eprt

canadien, tandis qu'en 1877, une généra-
tion nouvelle, plus amie des lettres et moins
affamée de bonne littérature, va les dégus-
ter à loisir. Je suis de ce nombre.

Ce volume de chroniques est, sans con-
tredit, un des plus intéressants de notre
littérature. C'est une production moitié
canadienne, moitié française ; car Fabre est
Canadien par le coeur,Français par l'esprit.
Il a emprunté, ou plutôt il s'est assimilé le
style parisien, et cette plante exotique si
rare en dehors de Paris, il l'a fait refleurir
sur le sol canadien. Au milieu des préoc
cupations politiques qui absorbent bon
nombre de nos littérateurs, il est resté
l'homme de goût par excellence, le puriste
modèle. La rapidité de l'improvisation
quotidienne, si fatale à tant d'autres, ne
lui a pas paru une raison suffisante pour
outrager la langue et choquer l'oreille. Son
esprit délicat se joue de toutes les ques-
tions sans jamais traiter à fond les plus
profondes. Son style, vif et, original,
donne de la couleur et de la vie aux ques-
tions les plus abstraites, et, laissant à
d'autres le soin de les approfondir, il se
contente de voltiger à la surface et d'en
extraire tout ce qui peut charmer et plaire.
Aussi, a-t-on soupçonné une plume étran-
gère d'être l'auteur des articles de fonds.
Ce soupçon me semble fondé ; car ces ar-
ticles sentent la grosse fabrique du pays,
et ne se distinguent que par un style lourd
et le gros bon sens canadien.

Fabre, par ses voyages et ses relations
avec l'encienne mère-patrie, a évité le grand
défaut de nos prosateurs, la monotonie du
style. Notre nationalité a perdu son ca-
ractère exclusivement français, et ie con-
tact de la race anglo-saxonne semble avoir
mis dans nos manières et dans notre
langue une raideur qui n'est pas compen-
sée par les qualités que possèdent les
écrivains des deux grandes nations. Fabre,
de plus, est causeur. Il parle comme il
écrit, et voilà en quoi il ditière de ses com-
patriotes. En effet, nous, Canadiens, nous
avons deux langues. Beaucoup auraient
une certaine timidité de parler comme ils
écrivent ; pas un ne voudrait écrire
comme il parle. La langage parlé est lourd,
boitetux, plein d'aphorismes, outrage cons-
tant à la grannaire et quelquefois au bon
sens. Le langage écrit est plus correct,
mais il se sent de la négligence de la con-
versation. Il ne se lance pas tête-baissée
dans les solicismes ; il les coudoie d'un pas
plus alerte. Petit-on reprocher à nos pro-
sateurs ce défaut presqu'insurmontable ?
Est-il étonnant que l'homme habitué à
s'exprimer peu correctement, ait des incor-
rections de style 1 Je me figure parfois un
littérateur, plein de bonne volonté d'ail-
leurs, obligé par sa position, qu'il n'a pas
toujours choisie, de s'entretenir la journée
entière avec la classe ignorante de nos
campagnes ou des faubourgs. Le soir,
donnez-lui une plume ; qu'il ait à faire une
chronique, une biographie ou une nouvelle.
Vous le mettez à la torture. Rien ne lui
convient. Sa plume est émoussée, l'encre a
perdu sa couleur. Le malheureux, attri-
buant son fiasco à des causes toutes maté-
rielles, laissera la place, ou, s'il a le cou-
rage d'écrire, il reliera sa première page,
et, épouvanté à la vue de ce style empêtré,
perdu dans des fautes de grammaire, il ira
demander à la promenade et à l'air pur un
meilleur courant d'idées, et surtout des
phrases plus correctes pour les expriner.

Fabre a, sur ce pauvre littérateur, un
avantage immense, et, en homme de talent,
il en profite. Il peut choisir ses intimes
et n'inviter à sa table que des gens d'es-
prit. Ses repas sont assaisonnés de bon
vin français et du vrai sel gaulois, et il
n'a pas à lit niémoire ces mille expressions
imnoitié françaises moitié anglaises, qui ott
droit de cité parmi nos populations. Il
parle corrcctiement, parce qu'il s'adresse
presqtue toujouîrs à des personnes capables
de comprendre le beau langage, et, la cau-
serie avec un ami terminée,1il peut la con-
tinuer sans effort dans son journal.

D)ans ses Chirîunüles, l'esprit dle Fabre
ne se traduit pas par des éclairs, mais il
réunit chez lui l'originalité de l'idée et le
charme de la diction. Il ne fera pas, sous
forme de digressions, de longues disserta-
tions philosoîphiq1 ues ou morales. On ne

remarque pas dans son volume ces tirades
échevelées que Buies prodigue dans ses
ouvrages. La Folle du logie est calme,
paisible, et raconte sans fougue, mais avec
verve. Il n'agrandit pas le cercle qu'il s'est
tracé et ne fera pas entrer dans le cadre
restreint d'une causerie un monde cosmo-
polite d'idées et de sentences. Il est lo-
gique en même temps qu'agréable, chose
assez rare dans cette époque, où, pour être
agréhable, on risque souvent de n'être plus
logique.

Fabre est observateur. A coup sûr, il
n'a jamais posé comme moraliste. Il saisit
bien les défauts et les travers de notre
race; mais, au lieu d'en faire une satire mor-
dante ou une comédie acerbe, il en fait une
chronique étincelante d'esprit et de verve.
Il ne réussira pas à faire disparaitre ces
travers, mais il fera rire à leurs dépens, et,
si la masse les conserve, les gens d'esprit
s'en garderont.

SAINT-JULIEN.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons fait l'éloge, il y a quelques jours,
d'un recueil de proverbes espagnols signé Fieldat
et Aitiniche. Nous aurions dfî'ajouter que, sous
ce nom de plume de Aitiaiche se cache l'une
des filles du consul des Etats-Unis à Québec,
mademoiselle Howells, soeur du romancier amé-
ricain et membre d'une famille d'écrivains.
Fieldat est le nom de plume du comte de Pre-
mio Real, consul général d'Espagne à Québec.

L'union littéraire de Fieldat et d'A itiache ne
peut manquer de porter de bons fruits, car ils
ont déjà tous deux fait leurs preuves en littéra-
ture.

PETITE FAUNE ENTOMOLOGIQUE DU CANADA.
Vol. 1er. LEs COLÉoPTÈRES, par L'ABBÉ
PROvAN-HER.

M. l'abbé Provaucher vient de publier, sous
ce titre, un volume qui ne fait pas moins d'hon-
neur ai patriotisme de l'auteur qu'à soit talent.
M. l'abbé Provancher est un savant épris de la
science, et un travailleur ; un de ces hommes
comme on n'en trouve guère dans ce pays et sur
toute le continent. Il a déjà rendu des services
précieux que nous n'avons pas besoin de rappe-
er ici. Sa Flore du Canada est assez comue

et appréciée. Ce nouvel ouvrage que nous ai-
nonçons est destiné, de l'avis des connaisseurs,
à un succès aussi marqué parmi les savants.

A défaut d'une appréciation scientifique de
ce volume, que nos connaissances ne nous per-
mettent pas de faire, nous ne croyons pouvoir
mieux faire que de reproduire l'article suivant
publié par M. Gérin, dans le Coustitutionnel,
au sujet lu nouvel ouvrage de l'abbé Provan-
cher :

Il l ne faut pas, après tout, si fort s'étonner
que les sciences et les arts n'aient pas un grand
nombre le fanatiques dans un pays comme le
nôtre. D'abord, le cercle de ceux qui aiment à
lire la langue française est assez restreint sur
notre continent, et en Europe, il faudrait com-
mencer par prendre un brevet de célébrité à
Paris avant de faire consentir un libraire à rece-
voir sur ses tablettes un livre publié en Canada.
Les ouvrages qui, publiés ici, traitent des
sciences et des arts, sont toujours sûrs d'avance
d'avoir un accueil passablement froid. Offrez
de l'Alexandre Dumnas en vente, du George
Sand, lu Paul de Kock, vous trouverez des
acheteurs, et le nombre de ceux qui recherchent
ces livres en notre pays est plus grand qu'on ne
se l'imiagine. Plubliez des pastiches plus ou
moins réussies de ces auteurs et vous trouverez
encore boi tnombre d'acheteurs. De plus, vous
passerez pour un homme de lettres, ce qui est
coté dans un certain monde.

'' Mais qu'un lomîme se mette à faire des
études sérieuses, patientes et consciencieuses
sur l'histoire naturelle de notre pays ; que, n1onm
content de faire ces études et île les poursuivre
avec une ardeur infatigable, il veuille inspirer
son goût au publie en publiant des livres, c'est
un signe que cet homme a le feu sacré, qu'il est
possédé d'une véritable passion pour la science
et doué d'un patriotisme qui ne recule pas de-
vant les sacrifices.

Ce courage, cette passion, ce feu sacré, M.
l'abbé Provancher en est possédé. Depuis long-
temps, il s'occupe d'histoire naturelle ; il a par-
couru nos champs et nos forêts et fait îles obser-
vations qui, en Europe, lui ouvriraient la porte
de l'académie des s'iences avec un traitement
sur l'Etat.

" M. l'abbé Provancher a déjà publié, il y a
quelques années, la Flore Cauadienne ; aujour-
d'hui, reprenaiit et corrigeant quelquefois une
série d'articles publiés dans son excellent Ka-
turali.stc UJanadien, il vient île publier un pre-
mtier volume sur la I'etite Faune Eatomologique
iu Canada. Ce volume est consacré aux Co-
léoptères.

" Ilne nous appartient pas d'apprécier le mué-
rite d'un tel ouvrage au point de vue scientifique.
Néanmoins, nous comprenons qu'il est intéres-
sant pour tout le monde et qu'il peut être très-
utile aux spéculateurs.

" M. Provancher a fait des recrues cependant
M. l'abbé Godin, qui vient de nous laisser, avait
pris un goût très-pronuoncé pour l'histoire natu-
relle ; M. St. Cyr, député île Champlain, est

aussi un adepte zélé de l'histoire naturelle, et
ses connaissances en cette matière sont étei-
dues.

"On mne peut se le dissimuler, l'étude dlus
sciences en ce pays est une affaire de sacri-
fice pour celui qui veut s'y livrer ; mais le ste-
cès fait toujours rejaillir une certaine gloire
sur la patrie. Dans les études de géologie,
les travaux accomplis en Canada, les observa-
tions prises par nos savants sont recherchés par
les hommes les plus éminents du monde de lia
science. La couche laurentiennuie est miîêimîe
adoptée par les savants d'Europe. Il suflit
d'un homme trempé comume M. l'abbé Provai-
cher pour provoquer îles succès analogues dans
l'étude de l'histoire naturelle. Si sa modestie
personnelle s'en offense, son patriotisme ne sau-
rait manquer île s'en réjouir.

" Tout en le remerciait pour l'envoi de la
Petite Faunc Entonoloyique, nous lui oifrons
l'hommage de nos félicitations les plus sincères
pour le dévouement qu'il déptoie dans un tra-
vail nécessairement ingrat dans ses resultats
matériels."

La Petite Faune, volume de 800 pages avec
gravures, se vend $3. C. IDarveau, imprimeur,
Québec.

PA i LLET[Es D'OR. ' (illette <lu jctitS coni1s
pour la sanctification et le bonheîur île la
vie. Publication périodique, 3e série.
Recueil des années 1874-75-76. Approuvé

par Sa Grandeur Mgr. (le Montréal et Sa
Grandeur Mgr. Dubreil, archevêque d'A-
vignon ; 1 vol. in-18 de 144 pages, 13
centins.-Montréal : J. B. Rolland et
fils, libraires-éditeurs, Nos. 12 et 14, rue
Saint-Vincent.

Il nous fait plaisir d'accuser réception de la
troisièîe série de ces charmants petits volumes
qui renferment tant de conseils et de p ensées si
justes et si gracieusement exprimes, que ce vo-
lume ne peut être lu sans éveiller dans le coeur
une suave émotion et un vif encouragement
aux plus chères et aux plus utiles vertus chré-
tiennes. C'est ce qui nous engage à recomnmai-
der chaudement à nos lecteurs de se procurer
un dte ces petits volumes, dont le prix est à la
portée de tout le monde, et d'où l'on retirera
des conseils propres à consoler dans toutes les

peines morales et physiques.
N. B.-L'on trouvera au niême établissement

les première et deuxième séries des l'Ai rES
n'OR, au prix modique de 25 cents'les deux.

VENEZ TOUS A Mo). Recueil de prières à l'usag-
des enfants qui se préparent à la première
communion, par Jean Ming, avec l'ap-
probation des évêques de Coire et de-
Bâle ; 1 vol. in-32, relié en toile noire,
25 cents ; en cuir noir, tranches dorées,
35 cents: en velours île soie avec fer-
moire et coins, 1.50, franco par la poste.
-Montréal : J. B. Rolland et fils, li-
braires-éditeurs, Nos. 12 et 14, rue Saint-
Vincent.

Ce livre, spécialem-nt destiné aux enfants
qui se préparent à faire leur première commua-
nion, est en méêmi- temps un livre de prires et
d'instructions religieuses et morales. il forme
deux parties bien distinctes : dans la première,
l'auteur développe l'histoire de l'institution di-
vine des sacrements de Baptême, le la Confes-
sion, de l'Eucharistie et de la Coifirmation ;
comment il faut se préparer pour recevoir digne-
ment et chrétiennement ce-s divers sacrements,
et pour en retirer toutes les grâces qui y sont
attachées. Il appuie et égaie toutes c-s instrue-
tions par des faits historiques bien propres à
stimuler le zèle chrétien des enfants en leur met-
tant devant les yeux des exemples émouvants
de piété profonde et de foi vive. Dans la deux-
ième partie, les enfants trouv-ront tous les élé-
ments d'un livre de prières bien complet : les
prières du matin et du soir, les prières pour la
Sainte-Messe, les exercices pour la confession et
pour la communion, des prières pour les divers
temps de l'année, pour le matin er l'après--imidi
de chaque jour, prières en l'honneur de la sainte
Vierge, le chemin de la croix, etc., etc.

Ce livre est done, sous tous les rapports, iii-
dispensable aux enfanuts qui doivent faire la
première communion ; qu'ils le lisent avec
attention, afin (le retirer plus de fruits des sa-
crements qu'ils recevront, de recevoir de plus
abondantes bénédictions lorsqu'ils entreront
dans le temple du Seigneur, et île croitre en âge
et en sagesse devant Dieu et devant les homimnes.

Petit examen sur l'histoire sainte
-Nommez ceux des puatriarches qui omnt ini-

tié l'hîuumaiîté aux arts et à l'idustrie, tels ue,
par exemuple, Tubaleaïn, quti enseignua le secret
de forger le feu-.

-Oui, monsieuîr. . .. il y a Adamn, l'inîvenîteur
de la brosse qui puorte encuore- sOuon o.

Uit artic-le donit le besuoin se faisait sîmntir de-
puis lonugtemups e-t qui ne vient que d'être con-

nuc'et l RéovaeurParsie deLuiby piour
la chevelure. Quîelqumes aplicationus coummne
toilette ordinuaire pour les clueveux sonut tout ce
qui est nécessaire pour rendîure aux eviux gris
lur couleur primitive, après quoi unme si-nIe ai,-
plicationu par se-mmainue sufhirua. If donnme à la
elheveluîre un purfumi et uni luisanut magnuifîiques,
et entretienut lit tête fraîche et exempte di seuil-
lure. C'est le gramnd favori des duames lueur leur
toilette, enu ce qu'il ne souuille mnullemenut lis
étoffes les plus délicates. En venute dams toutes
les pharmacies, en grandes bouteilles de 50 cen -
tins. Devins et ~oltoni, puharmacienus, Mont-
réal, sont les agenuts piour b- ('anadfa.
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LE P T  'RAIT DE Pl>E IX

Afin le miettre les catioliîques d(u pays
à nt e l io prourer un n l portrait du
Saitr , n tus ii avons fait tirer un

certain nomiii 'de pies uir papier à des-
sin, q ue nous offrons en veite au pri 'r( -
duit <du 5 lcntius, francl de port. On
pourra e u'rurer en s'a<lressant au bu-
reasuii Vl L 'pin P,/iru, 'No. 7, rue
>leury-. L- paimnt devta invariable-

menct tîtuîin]gne lui commîiaumle.

EtHIfS D)'OTTAW.\

L fin lest -ii', lis d,putés outt reçut leur
uug, -t Lla suio tIutis joyux otmme les ico-

. puis qulqtus jours, ils étaient tres-impa-
fits, idishc'iits ; lluis clhfs avaient toutes

les loinsiti tui le a lu-aeàls retenir.
Cpliaitil, taps trois mois de sssion--c'est

eXil Itoridii--il y a encore des députés qui
avaiuti tqul- chopet< l dire, it NM. )DeCosmos

st lluîti ut un disîou rentré le trois heures.
hois lures ! 'ist in uagatelle pour lui, puis-

qu'il a parléiunt fois dans sa province peni.laut
iquttrzti htur-s. iiest hon u lire que su ro-

viii n'ist ni plus ni moins que lt foombie
britan nique, oiu les arbres sont si gros, les mon-
tagrtîs si hautes, tout si grand, si extraordi-

ntir.
'. Tupæur a bien trouve moyen, mardi der-1

uir, de irlu res de six heues sur le chemin
de fir dht Pal'qe et I. Nascon, pirs de trois

heures ; et si lt disuussioi et continué suti
tett. question, NI NICau on, Nusseau, Lau-

ri-r et plusieurs auttes devaient prnîdre la pa-
r . Il est ngrettble que e débalt ni soit uas
venu lus tut , ar i'est une question imîportante
ptur lusP ast a, ainsi que l'a iémontitré M.

d'ai cuit,-elu 167, que t dans dix ais on 1ne
litt plur lranuais dus le parlement féd&-

ral. ut prédiction sust à puu près réalisée ; je
l'erois qu'il n'y a eu qu'un seul discours iupor-

tant pronon l in frin;ais durant cette session. l
L's dépit s du Ba-Canada out figuréavec hon-

neur dans lts débats du cetite session, tmais ils
tilt Itarinlu t ntglc. Ptust-oiti en nleurreprocher ude

parier l'ir- iri compris ?

Air dohn a rutrouvé, durant cettie session, sa
vigueur it son habileté d'autrefois. Il s'obstine
u vouloir faire oublier ses fauites politiqLues, et
il y réussira peutt-tre . il a, outre le talent, cette
coqjuetterie dont les honmnes politiques se ser-
vent, toimet les fenites, pour se faire aimer. Pas
un hnu ni coliait comm lui sol tdéputé.

I Mal;kcinziei tontiue le travailler nsans rai-

son et sans n'lche ; sa saté en souffre, mais

sn eslit test toujours lucide, sa parole énr-

I. Blk est ailîaue. Il a fait, durnt cette
Session, otntune toujours, des discours admîi-

rales. f f( piiluut se' lasser d'adirer la puis-
stilit d'argunwnu-tation de cet hlommîe-là. Il est
h'i-gil, soiis ce rapp o r t , des premîiers hommes de
l'Europe.

Dans les derniers jouirs, Oit le parlait que de
ursuit-es ut do motion.s contre les lépuité s qui

avaientt ioli h'Aute du Il'nce uett 1tdépendance du parle-
ut t, en fasnt dtus contrtas avec le gouvenu-

init. Heureusement que le parlement a jugé
à props 'adoputune liai pour mettre les acu-

L À labri des penalités et de l'amende, car îles
tltlils urait pu ruiner la moitié les repré-

sanants d0 la nation.
Qu'on y songe !

Deux yiille piastres i'amienilde polr chaiue

jour qu'un Iputm a sgige après avoir pris un
uontrat avvc li gouîvenement ! Or, il y en a qui

ulit ciigi ainsi durant trois ou quatre sessions.

tt luoi utun'nq h pus jqut'on puisse expulser
de la thambreub eux qui ont enfreint l'Acte

d'Inudipntdanuce ;elle les met simplement à l'a-
ri dus pénalites qu'ils ont encourues, sans le

'soiu, il n'y a pas Il doute. N ais, aprs la ses-

clous autuelb, l'Att' l'd'lépndale rpreindra

toute sa fCrue ; les députés n'auront ps le droit
de plaider, à l'avenir, bone lfi, et d'invoquer
la loi pui durant etiitt sss;ion.

* *

lut -sssion s'u'st termainute au muilieu de huagitat-
tioni itausit' par h-a quelstion Antglini, et paru des
riuiiurs df chanutgemietst miniîistt'iels. Le coumité

des' priviluges lu-rut prtbabllimnt soit rapotî
dettaiu, ut ia vtitllu' lu' lui pruorougation, e't plut-

Sl'itur penusenut qui' NI Aniglit dounner-a sa dé-~

5 uirnuit tlu' î'ahinîît, uon i-u parle satns savoiru ; muais,
a fuît-e lu- î'umîéî. il v auurau petut étri dlu fi-u Lu lut

NOVVEILLES GIENER'ALEiS

Lt navitigation etînr' Q uébtec et MNîîtréalu est
ouveri'to depuuis le 2l cosirai-i. Lut ghlaîe lu t ap-
Raoutge '-st partie le 20. Le prem~'ieir navire
l'ouitremuser est airrivé à Québaec lu- 2uh.

-le correspundant parisient idu Vur- -loi-l /I'.-

m'r.l dit qute les c-onfétrences dut Pète Hyacsuinthe
ant en un suucces île cutrivosite et rien de plus.

- 1-

-- Un télégramitte -e-u tiardi, le 24, de Cer-
hourg, France, sous la signature luit év. N.
Plamîtondonî, annuîonue l'huteurs- arivé, dans ce

pont, des pélerinsP artisis le Nlotntré-al lu- Il avril,
sous la conduite de Mgr. le Shierbrooke.

L- îLdéclaration( ie guerre entre la Turquie
et li Russie a eu pour eMîtt île fir augmiter
le prix ditgrainl de six cents par niniot à
Montréal. La farine se veind aujourd'hui 5t
pour cent de lus ehc qu'il y a qtuzijours.

UNE E-uTE--- La ville le tuéb a été
le théâtre, vendredi, 27 avril, d'unt- i--i' upro-
fondément regrettable. Plus le 2,0l0' )personnes
ont répond u at provocant appel de _NI. Vali lé

Plt se rendant en muase à la tl'i otion.
Quad il i'lft remis tua meîssager de I-i tCorporation
les résolutions do l'assemiléie d la veil, la foule
seitit à hurler, et il comprit, mais trop tard,
la faute qu'il avait comise. ni ut iinstant les
vitres volIrent en éclats sous iune grîlu-eh de pier-
res, le poêlet fut trenversé, les haus burisés, et lt
galcrie, qui sépare li salle des délibératiois uI
lieu röserv aux spectateurs, ayant cédté sous le
vigoureux efforts, permit aux îémeutiersud'n-
vahir la salle et de sem ir aux iemibres qui
s'étaieit renduaut 'seil. La séa 'i fut sus-

pendui. Ls conseillers rest'erent bravu-eent à
leur Ioste. U'tu li-e éonme fut lanée ui
milieu de la uLle et faillit bis'r lt figuire lu
M. le consuitller Gaiuthier.
Ce fut alors que Son Honneur le air , in-

touré des unsilhes, voyant l'imposibilité d
mnaltriser cette foule furieuse, st rendit aux iris

nomibr'ux d :- "Dhors !" et lsceiiit sur le pur-

roui adresst-r li parole aux men-iitiers et lu la foule
énone qupi se presait autour de lu 'ororatil.
Mais il lui fut impossihile de se faii- enteune.
Les cris et les vociférations de ; ' s di t- xes
pas ue taxes ! tutu mhiliu det queî'lqu-s cris de :
" Gardez la police," que l'on entendait'de toutes
parts, couvraient aussitôt sa voix.

Le colonel Strange, à qui le muaire venait d'e-
rover une note requérant ses services, parut
alors et engagea les émetitiers à se disperser
llimtédiatemtent, les ieiau;iit, en cas le rtfuis,
d'appeler es soldats. Cette menacî produisit

un effet salutaine, et la plupart puartirn'it,

chantant lut hMos-/iu.

-Voici le sommaire de la t - i nne

pour la livraison d' Avril :
Louis-Vital Baugy, Josephi Tasse : e chris-

tianisme udans l'histoire, F. .;N D)ms ;Lat
question d'Orient et Constantinople, Alphoise
Gaginon ; Le froid, Benjamin Sulte : La vic do-
nestique, A . B. E. ; Ce que co'te lut gturr, tCte
del ionieri ; L'EgHise et l'Etat, P. Libertor'.
S. . ; Le pys ds ftur'rures, Jus Vert t; hro-
nique panisienne, Th. B. ; Chronique du mis,
P. Hulont.

parumi les passagers arrivés saidcli par l
yoinqi à à New-York, étaient tu- -vingtainei

d'oluheiers de l'arnée turque. L'objet do leur
visite Pst d'insicter les arnies mamufacturteis
sur contiuntaide lu goivernement ture et le s'as-
surr i'u- leur qualité avant d'en prendre livrai-
son. oin dit que quelquies-iuns des visiteurs pro-
longeront leutr séjour afin de fairue uneétuid a-
profondi des itéthodes île fabrication et de

'oatlutillage cis-arsenauxaniriains.

'sut orinit.--Hier matin, vers uneheu-
re, le gardien Kine était de factiot devant lt
salle d l'Association Protestte dt s Jîutes

Gns, ait coin de la rue Craig et de la Place Vie.
toria, lorsqu'il entendit des cris désesprs par-
tant de la petite ru' St. Autoie. Il se porta ii-

mediatement dans cette direction et aplietut îuneî'
fenunet ge it une jeune tilue paraissant enruie
à une siolnte agitatioln.

Les ayant questionnéies, il apprit u'i'ellis v-..
ntaient de rendre visite àu de leunts qui
devait partir le lendemai, et iq'n alsant lis

le li teti te rue St. Antoine, duxvghtols
s'étaienat prciités sur la jeuie h'il f s avaient

essayé de l'entrainer dans un mauvasI li situA

prèls de la Toutefois, effryés pa les cris de li
mène, ils avaient pris la fuite.

I e gardien Kane demandtu le secours d la pa-

TERRIBLE (
M(

DIX PERtTES DE Vi
ECNSEV ELIS ci>

TISSE EMBHi.\

PSoiNNES Ri:

UJHAVES.

IL.auiombie j-ournéi
s'acc-ompillir tun événi
plus émouvant dont

témoin.
Vers cinq liitres
das une bâtisse sit

lt rue Vitré -t laru
Compagnie ' Oi(l a:

panY." L'alarnm f
braves pompiers arr
nistre avec ctte cél
l'admiration. Ils S
l'œuvre et intiondère
MIa 1lheureuîsenwnit,l
ils ne purent -mip(-I
progrns alarittints.
alors soltnnée -- toute
nt. Les llamimtues
inuitoes touite lab
heireux p ompiers qi

d'une éclhllo, à l'éta
reçurent les burnlui
toitrent Sur le pa

A six heures, éll
des ravag-s considé
ds honnes le la
mtandemnt du ch l
chefs I . Le malheur
polipiers tomb de
excitation, et bientî
arrivèrent sur les lii
sur la rue saint-VUt

comme- oit craignait
rable, nombre de
ment à l'îeuv po

On -rnignait d'autiai
bois dans le voisin:

-'epenlant, mtialgrée
devenaient plus terr

dispr.ait les char
saient les h vtisses v

C'est alors qu'otn
l'admirable saing-fro
pit de la chaleur et1

mna ait, restèrent
était assignéI ar leu
v trouvèrent la mor

Peu aipr-s six elii
bâtisse commença à
tion du feu, -t le ci
Pres les Irogres de l
oidreî'a trois pont
pros, dle se retirer

ci co niieimlent
s'écrouIla, enseveli
iiillitireuxi pxtompie
cet autre accident f
et pompiers s'latn-
liait d'avoir lion, aft
victines. Au h itnem
ment si fit entendr
vint tolbeîr sur lies
furent la proie les
bris.

Des cris éhiran
parts ; les slptatei

sespoir, allaient et
heureux toinîs sou

Enfin, le lecoura
par des efforts redou
et o iomn ça à f

Le chef Patton, I
d1u feru, fit trouve
reçu des blessures g
rira. Il fut aussitôt
transporté chez lui,
smith.

On retira esitate
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ts s'clevaient alors dei- toites
rs, fous de trieur et d d l -

viinaient, oubliant les mal-
is les débris.
geinent vaincu, Ont parvint,
blés, à maitriser les flanmies,
ouiller les rines.
énergique chef de la brigade

driv le sentimnt, ayvant
raves dont cependant il gué-
t placé lans uni voiture et

oit il reIçut le soins du Dr.

les déocombres des cadavres

AVIS AUX DAMES.

Il' sossigî itnforme nispe'tueuseent lus
DaIlues île lt ville et de la camtulpuglt,, qu'elles

t riu verout à sotn llugasini deh-uh- dtai, No 196, tuu
St. llrullt, le niilleur assortillîlet de ltumes

' lutruilles et île auuuis, tl toutes io urîs ;
tissi, rparages le Plumes ile toutesisorts ux-

eintés are - plus grand soin, utI Punis fintes
sur éichantillon sousI le plus curiilt dólhti ; Gants
nettoves et teints noirs 'eulement.

J H. Lt.AH. Atiiri'u:-547, rite Craig.

-Avant de partir pour Londres, l'Albani alicet entratavec tru
chanté, le 10 avril, à l'Elysée, dans une soirée lui fut itiiutt, où il
donnée par le président de la Répubdlique, uldont îtEu-sott
la femme u été un de ses uauditri--s lus plus as-t-téneuts tit
sihue. ("est lu lein-ère fois, Uit M. rlédéri -ta- lâ-Ié-attut.

Gaillardet, que l'étile du Théâtr- Italiun a étI Wilfiamti l-nctou
visible dans ti salon parisien. lie-clatise' fut-îe isoni-tti

mel-le i son engtage t l'a oblihIge à réS]i-tnter ' liiI tt
aux sollicitations de la baron dI h-II-'thschldille' Mot
qui lui avait offert 4,000 frans upour une soirée,o, tiili]bar.utti
ett à celles du chocolatier Ménier, député radical
et richissime, qui lui avait offert 8,000 fr. poulr'tndernier. Couit
surenhérir sur la baronnIe. iais tous les billets NItNI - lirowni&
de baqiue et tous les chocolats n'avaient pu l î a it lu-s Bu

l'emporintel'su'rluiengagemen-igi. N t' Dientti- i Stt

-u-Su turappîîorteiquîe NI. FI-'niîesco Iottuî,(de - inuit iiti ilai ti'éi

île Gène is, est I 'iîiveutcur d'untterrib1 lieligini tht "caille îîuuîî' le rsi'iîs i-

gui-ereqi petit détruire istut ttuui futindqu- uI uit
pîlusie-ursutasvires. les journauuîx italiens dufliît inntititplu";s(110tontu

lit étre fanus eun1,

(Ille lu-s ex)i
t
tri-lucs fait jte s quua 1 i'écînt t ui-tt tîfutî ei

dousiueh-s lîssbilnilsarosulttes ils prét-iendet îîuîisuîînuetut-lé bnîtu
uté qui' une-flotteeti èretu u' rratuit-trei- iuit ctn t ie h

dihitiit iit uispent pites pari-e îgiî-xtî'aur-il( l e"o pu t . utruui

diuuuire. liros-ti& t lugg-t tats-
---n lt d ns e V f i (l llnitia le l'El~uropei, ils îuî-uîs

'thîlitmartulîd le Jfett' îlNtitîia ndtlu d i îenttout u-îîuuîugitil

''l'utl utîau'lîtîluîî is fî-nu'uîuî te mps tti ltî l11 i ti ivttu utto lt

1 compliz ,1M-owno, :

aursaiteuplutsludoub-le-d enoitiLSil i ill de M
les avtuit, -uuî-s. tvaii-t deîuuu'uîs i is (i

earempor s pun

-- Le 2t6 as-nil était lu-iîgot-ut-îiv' lsl'ader i ttiona

sair (ll'in'endhie iltParleent dcouette villeIt l MM.ois--t à lu
qui qui peit situe él'enroitru intenantmet u it 'ueniouag-luntulu-

le niars nvSte. Aine.s oruuhlixeni-ltnserunt

is agents dans le bouge qui et (les blessés. Parnii les iouts, oi a reconnu
opé(iral'arrestation de Wil- les îersonnes suivantes

Williamî M t 'cCownIl, qui ont 1. liggiîs, couet-n ldo- i-le Skinner,
c ayan

t 
iti les auteurs de di la stationiNo.1i

lieiaî clilis, de- hi stationi No. '2 ;il lais.,e,
i a été conLamnéà u i-is femmniettrois îfî ts lotr déplorer sa
hiuil du Icorder, et sot licte

à duxl mois. Mii lel Barry, d la station No. 3, lai-

tréal doit étre ière ies suc- salit un utit-f
le de'o sp i aisoWs . l'iîry, dilaa iNo. 9, laisse lii-

-ntii à Ph ilad-lpi, i agie iloitt il itt I-iil siaitii
tie ou l'a déjà appris sans Gi lyîtdî, citi-lii ii-lui îlotuuten*i

& t faggîett, propriétaires de ie l il laissii i ieii t quat i-
î àllîts,' L l'angle des rues fatts

te- iIln, sont -le s-uls qui 'A ncîsai lii-:tîiiltlnii, bijoutier, de lar--
laille canadienne et a i- SintLaurentt;il lais-un t -111111 i-P L-n11 iv -

î.stus- de dames. Ce f-
spéial vaut à lui seulii infi- atuesalîtili-is at -u -iiii-i,titi-l

ltes les ruclalies qui pour-'tarts etsl liiit t
leur faveur, it donne à cette

ciAi- joh lttiaittil, 2S aus, joutitr tualit
qui n'a pas d l en Ai-r Saintotant.

igemints conclus par MM Oittrouvaaussi ilui-at-s -aiavnsi1li t

e les gruids ientres de mode 1iut idettifier. Tois i tiiiîtt horrili-ent
eniit iproduire ici siiutian'lé- mtilés et presquetLe-notbr-
-lt dans les stvl-s et toute(os hIi-sss est cuia lrablî.

.Tat lints de îîremierLorre aville s'est élime-àIliînouvelleIl las-
s ; assortiient complet et troile, it les milliers i(l i i si soit

ie, à des prix proportionnés trasportes-sur les lix oit elle-s'st aiiilie-
atiques ; politesse exquise On le etittittpas l'orid-hl-,liis in i

utait le coisidérations qui iroit pas 9H'it étîit 15 tirniti il ici-li

a " Maisons des RItécollets "
s lams de Montréal et du

_.-__NP(_PFAIT8IEREIOS

'AI'A-SF11(31 I -~ Lis ilates sîtivaites solît toutes di ghiaîieîi
N'l' i ~E XL aniivenaair-s qui vuîît suirve-nir -îîîp sut 1ou,

dauns les mis }prochinîs île liai et j uinî
lt- 5 liaifâmte b-it ie >t-V, le glîtricuix i-

t. i i iflii N PIViS SNT trou dle Pi- IX.

US LES nU NES 1'tUNE uA- le 13 nut trvilgcitii-i-aitv'-
DIMI aiic- de la naîss .alici- îe.l>i-IA.SE E. -EN VeIleON tsX-IITa

l-ENT Es BLESSURESprconst piscoale.

Le 3jutini, ciniiuaiti-îtlltlne nvi-i'm ieii-,ai

ide diiantht , 29 avril, a cvu onîéi-atiout èîis-îîa-.
emtii-lt tragique, peut-être le IeM17 jii, trentièmiîieri- li
t -oottréta ait jusqu'iétésrtinPntificat.

M ~ ~ ~ ~ l ittelit qîiet Le21 juîinî, til i-tt-(îitvrarle soit i-ii-

li matin, le feu s déilara - t/i
uée rue aint-Urbin, entre -L de''rotteîti le téiiiig
te raig, et occulée par lasiduit au -. en-,Laiît :

ihinet Novelty Works Con- ''Moitasommes heureux il-cottter que Iis
ut aussitôt donnée et nos fut-ff ritéS îluiS iii, po' -rir-pt-
iv-ernt sur les lieux lsi- trieuittait'uaata îestéliii-
érité qui provoque toujoursgrés aux Etats-Unis, promettenl s huis hîît-
e - mirent promptement a rut fruits. Le r-tourita la îaoviitc-de
-nt le foyer de l'incendie. Qîétae îe ia its ixilés dt soltntal servi-

le veut était tres-violent et rtit atuute-à peu de chose.-Mtisi y a ti
ber les tlaiiunes de faire des vate cha als le Nr--t-st. Il teste a
Une seconde alarme fut savoir ai les imn--s plaines u1t1Nuti-tuest

P la brigad- arriva prompte- satisfernt lis desirs dis
i enveloppèrent nli queliues -Tout hur est iùian Réil M. Ltîi'tit
ttiss i, et plusieurs des mal-sis effortsd nltt buiti'autu' ho r Ita tiil-

lîi utaient montés, à ' taide uitioli(le ses pusco In rt ux EI-h ts-
ige supérieur de la bâtisse, uli. A la lin îeetîuiqnit fort.iétti-l -t

is tellint graves qu'ilsdau lM uitobacohtsl in
v.et à laubîgeil' azei-la r tiîuhuta. Il vst àles-

-ment destructeur avait fait liéen queWlios-eiai- s irii]iuet quehis
r Pls, n idépit des efforts Bas-Canaihi ui (it uiitenî- ' y i tîtil-

brigeu, sous l'habil- coin- gens,suiv-tt i xî-î 'itli i-t îîouî
f Patton et des deux sous- aider ailévslIppemelt gn:îlit'Ido1ce

r qui venait d'arriver aux
e léchele créa une grande -La ctuigie îe télégrai-lut t ti

't des -ntaines d person nesaouvetuitbureautumagasinîebutri-si
eux liu sinistre. La chaleur M. L. N - Paré,-13, rte Sitt-Mari-.
ibain éttait alors intenlse, iti Il y tura, itius u-

u in embrasement considé- îl u,iourse-îe i aseur
personnes s -mirent résolu-
ri aider la brigade dui feu.citslel
nt plus qu'il y a une cour à
age Ie la batisseî icit iée.I-ruiîr,iluA:toriai, rvu
tut travail actif, les flammîîîes Nes--i-k, îîîîfemmeîdui i-elMary 'ieliiig

-ibles que jamais, et le vent et-it uti eLblanchir des murs.-Iui hutihi
os entifaiiés qui expo- lesuthiîaiiOiteeeîtit montéePISitiitia cUIr

oisinues.letiitiîî (leIli hrossi u îtà i qui li
put admirer le courage etsa ' uîîtt h-s inuttis. iS tu îrt

ii des popiers. qui, enu dho-utîîrs uni tguit-
dli dangr immintent qui les
bravemient au poste qui leur e lr-îh-ttii%,ti de oitiiiui'un-

rn 1hef, et deux -'entre uxa aleboivat., uî ieviat4 -tant.

uires, le mur principal di la Le le u ' iu'hluluhili gulte-
céder l nteniu t sous rl'ar-f ii flîts ac oir

îef Pattont, qi itisurveillait de - s i iuttine,-avarie ,ciru-u -
'eléient destructeur, donna
lutrs qui se trouvaient tout f()itélégrapie îe Nitttw-a
r. A peine avait-il donné u i hu()H-eutiti't' ueît' ltituit rol, -

î1u'îtîî îtîti lu u'- îîuî ratidle l ioilw IO siiloi' Puitieîî, 01il-u Ii-tiitscil'
ssanut danus hi-s riuies lis h a:Kpessetiif-ut-sout: n-tii
ns. L'exi'itationt qîui suiv-tit at u tuiuuu1navttut ii u iuitt
ut indehîsî-riptible, i-t eitosyens 1i' uh u liuuî-- ttî'îîOull ul
i-rueut verls 'endrouui t oùti i- ~ tt~l'itî t il ve-i iitt'' utfls ié
int lu' accourir lic infourtuniié sX<i5 iliili h ess-ciitfurrtiii l
e inîstanut, unî sucotintcraque- hfti uiutuî îtg-iuîiul iiisuliil.

'i, et l'autre pairti- dli urt' N is silil- 'u-'ts uuti l 1uiiii t

atuivetiiurs qiî, à lutr touîr, îîîî tîu îîî îtîî îuui'i ls îuîfî-îî' l'

fîtititisîuu ttisîîuî lslii s L)erîsonnestil sivntesi :ii~-iépt-i-s-at-
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par in wréalisés en vendant notre livre à
0 copierleslettres, qui u'exige ni preiiseni

eau.E eune estampille pour une circulaire. Ar-
gent remboursé. A ELKIN, Chambre 11. No. 4,
Churouh St., furontlo. 685-0

Ot ELLGEE MILITAIRE DE KINGSTON.

Les Examens Semi-Atunntels pour les candidats à l'ad-
ni Ssion ciomtie cadets au Collége Militaire, auront lieu

aux Quartie'rs-néraux les Districts Militaires dans
iesquels ces cantidats résident. le 3 juillet et le 18 Dé-
eilibre prociains (i1877).

Tous les renseignements nécesîsaires peuvent être ob-
tenuu sur demande àà l'Ad it-Général à Ottawa. oit
Itux Députés-Adjudants-(Giéiéraix les Districts Mili-
taires. Les demandes pour admission doiventê tre adres-
sées à Adjudant-Général utit moins u mois avant la
date de l'examen.

(Par ordre)

Q iartiersi-Générux. (
Ottawa,I il avril 1877.

W. POWEL
Aujudait

L, Colonel,
-GénérIl.

W-82 -1

INFIRMERIE DE CHEVAUX.

H. AUDRAIN
if lei t /0 it'H t'e t/t/ (Sî!I't 1|€ 1/12 .jIîî('CiI

BUREAI' : Au coin des rîtes Jacques-Cartier et Ste
Catherine, No. 629, derrière la liîînîîarie le M. A. l
L , aritocque.

Ouvert de Shs. A.M. aitàiis. P.M. Consultation gratis
tous les samedis.

M aison, 1 )privée et Infirmerie: Rite Beaudry, No. 128.
1,ti2 attention spéciale est donnée aux maladies le

totus les animaux domestiques : Chevaux, Bœiufs, Mouu-
tons, Ch'lièvres, Pors, Chiens, Chats et Volailes.

Les prix snt iutrès-modérés.
Ai'intrî'tal, e' 2f avril 1877. f-18-4-111

AUGUSTE COUILLARD,

RIE ST. PAUL,
qui s'est.fitit'e renîommîuîuée depuis plusieurs années par
ses PtE E îlS de qualités supérieures qu'il vend à bot
iiarclé. il eté iobligé d'agrandir considérablement soit
Maigisin, vi qu'il a profité de la crise et ditu bo itmarché,
pour se procurer le stc'k le plusi considérable de
POÊLES, FOURNITRi'ES DE MAISONS, PEIN

Tl'RES, IWllLE. VERNIS ET OUTILS
POUR MEINUISIERS

qui existe duis Montréal.

AVIS AU PUBLIC.
IAG ASIN : Nos. 233, 2.35 237 't 23t. RtE ST. 'At l.'

entre la Ru E ST. VIN(ENT tet la lAl.,CEs .AtQECAlTEt.
.Nir. COUILLAII t taiti' lqîues magnifiques IIANOS

ui il peut vendre pour $2190 ; tes Pianos valent $00.
8-17-4-10

LA COMPAGNIE DE TABAC ADAMS
La om(' pauiigiie le Tabac' Adamis s'adressera à la Lé-

gislatture ie (tuébe pour obtenir l'autiorisaion di'emîî-
prniter d(e l'a ettnt sur la it arantie de ses imuieubles, et
pour ontirier l'emprunt déjà effectuié.

Par ordre duit liireau,

Montréal, 26 Avril t f77.

G. G. MACPIERSON,
S5crétaire- Tré'owier.

8-17-9-108

SIROP EXPECTORANT du DR. CODERRE
Pour la TO UX, le RHUMEles A FFECTIONS des

BRONCHES, etc., etc.

Sirop du Dr. CODERRE pourlesMala-
dies des Enfants, telles que la Diarrhée, Dis.
sentérie, Dentition douloureuse, etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pour
t" Maladies Nerveises, Débilité et les maladies de la
peau et du sang.

Tous ces reinédes si efficaces sont préparés sous la
direction tt I)r.J.EMEuR COliRRE, qui pratique depuis
plus30 ais,et leur usage est recommandé parles Profes
oeirsIoel'École uie Médecineet le Chirturgie de Montréal.
En vente ehez les principanî x pharmaciens . 7-15-52-2

DEMENAGEMENT
MM. FRANCRUR ET GIROUX
prennent la liberté ildinfornier leurs amis et le publie
qu'ils ont transporté leu ,établissement de coinierce aux

Nus. 39 ET' 39, RUE ST. LAUIENT
''t sollicitent de nouveau leur patronage pour la nou-

el lu maison.
I1s su sons t asr les services de

M. J. C. DAJENAIS,
tailleur bien ontl de cette ville. 8-f1i-4-0l6i

ON SE DEMANDE OU EST LE

JOLI MAGASIN DE MODES
MAM i ETIi

qiu'ily avait surla riue St . Catieri'ne, près le lia rie
acquties ('artier '; l ! bien, im,eslamiiles, vouis nil'avez uilt'à

v'outts rendre iuti No. 573, rue Ste. Catierinîe, entre es
ruei Monttalin et Wolfe, à l'enseigne diu Chapeau Ioige,
et vous Y trotiverez titi assortimenti 'pilet le toutes es.
pèces ls iarelindises, spécialement dans les modes,
importées directement il'Europ'.Chaeaux garnis gratis.

573, H E STEF. CA T H E RINEf,
A l'Eneli du htp'iuRouge.

8-15-4-105

oMOL o-
M A. Rt CiTA N 1)-TA I 1-À LA EUR

No. 96, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
I. Napoléon Roy a coinstatiment en ilnis un assorîti-

ment Complet de IFA ite FAITs. Tout ordre exécuté
sius le plus 'ourt délai. Ausi, MERCEIlEs AssicTlilES.

Cio llditio 's : omptaltt. S5 2

3 MAI 1877

Peo déreuses de guérir vite et rm d ffcc agréabl.
leirs d la vesie et des reis,l- Ecoleits, Bé-Consultation d- plus habiles Docteursde Paris pour
lES trc esiet.,dpreinirt toutdedsuitelesles Cas diffele et pour seule les maladies.

à Paris: Ph.* COLOMER, 103, rue Montmartre.-Agent pour le Canada: A. DELAU, 223, Me GiU street, Montréal, et dans les princes Pharmacies.
Utvors: NI HIIENRY R. GRIAY, 144, Ri S. 1,A E I.îi.t KENNETI ICAMPBELL & CIE. ME A IIALL, Ti , Pit.ii's sq.: LAVIoLETTE NELSON.

15, RtE NOTEAM ; JOS. LEDUC & CIE. 191, RuE ST. JoEu.l

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No. 9 T No.11, R E RIllRV,

A LOUER.
Ces deux Magasiis soit .bautfés par la vapeur. et Ilun

est pourvu île tablettes, tiroirs, etc., convenables pour un
Magasin de tailleur ou de lmodiste.

DEUX BONNES GRANDES CHAMBRES,
à l'angle des rues Craig et Bleury* v, pouvant servir pour
Bureaux ou pour une Nauufa'ture légère.

Possession immédiate.
S'adresser à

(G. B. BURILAND.

wA IANT.S1 DE TERRES DE MANITOBA. Cinq
demandés. ARCHIBALU)YOUNG. ltreau( les

Terres dett Manitoba, Toronto. .5.4-103

AU CLERGE
LE PROT.ESTAJNTISME juge ut vCuamnié par les

protestants. Avec le doubled' opte-renia lune disCus
sion pubillique entre l'auteur et tuni Iin istre. Par M.
L'ABIE GILLAI' M E. 'tré de St André-Avellin.

Approuvé et reetitnaud par Mg r. ' Évéque d-1tOttawa.
500 pages Svo.--111impression de lux--rh.......$1.00l
Le èmme par la poste.--... .......... $1.20

S'a kre'sser à

5 et 7, Rue tleurv. MIontréal.

LOTANIQUE
Cours lémentaire le BOTANIQIE et FLORE

DU, CANA A, à liuage dsmaisons d'éductin. par
L'ABBÉ J. MOYEN, professeur de sciences nattirelles
ait collége de Montréal.

1 Volmillee ine d(e 334 pages ornté de 41; pineaîhes. Prix
Cartonné. $1.20.-Par la poste, $1.30. $1200 la doui-
zaine-et frais le port.

Le Cours Élémentaire se'il (62 pages et Iplanches)
Cartonné, 4(k-.-$4.1)0 la douzaine. L- mème, broché,
30c.-$3.00 la doutzine.

S'adresser à
LA Ci.t.'iL -DESIARAT,

5 et 7, Rite Bleury, Montréal.

MÉDAILLE EXPOSITION- PARIS 1875

Le Sirop et la PAte du 1), Zi prectirent
un calme rapidedansles cas d'irri tations de
poitrine ou des poumons, brncintes, coque-
iuches, rhumes, catarries, etc.

En gros, Paris, 2, r. Drouot et les phar.

Déîs:dà MontréalA.DELAU; àQuébecBRASSARD,pharm.
PICAl'T & CIE IL MiLE>
HENRY R. G(1R AY J. E. BURKE
LAVIOLETTE&-NELSON W. F VBRUNET
JOS. LEDUC. J. Il. MARTEL.

ABKL PILON & Cie.
33, RUE DEI,FLEURMS, PARIS.

LES IMEDAILLES IRECUES

>(NT' ACIm: LLEM1ENT

iiiT E D STAT'ES
EN EXHIBITION ENTENMAL

MISS-

M ¯Ai s OlT ]¯ E s R E 0CD O L L-JEZTs -
l)IPLOME DlI GOUVERNEMENT CANADIEN, avec Médaille d'Argent.
DIPLOME DE LA COMMISSION DU CENTENAIRE AMÉICAIN, aveu Médie île IBroize

Nos Costumes de $ sont les Plus écni ques en Caniadia.

Nos Cstuimes en Lustré Noir le 9.50 surpasset tous les autres.

Rotibes et Nttauxilix faits sur commande à ourt avis.

ANTI-GOUTTEUX BOUBÉE
SIROP VÉGÉTAL DÉPURATIF spécial, autorisé,pr'enteà à ri lme de
Médecine de Paris et breveté en 1840 Ordonné tep lei plu.s d'un demi-
siècle par les plus célèbres Médecins de Paris et de tous les pay Comlte
un remède In nfllible contre:

oU TTE ET MRUMATIBMES
Soulage instantanément les douleurs et guérit raditaleient.

Montréal: A. KLAU, M Gill Street, 223, agent pour le tiada, ei s cii Puies.

bDPOT GÉNÉMAL s 4. rue ste '' "fPA''.S

DErCoTs: MM. HEFRY IL (ItAY. 144. RIE ST. LAlt'T: nKCENNET l'MAMPLL & (. Mi'A.
lIAit, ET 2, PiiLiLPs sQ.; LAVIOLETTE & NELSON. 215, lt: Nu UAME J JId. LE C 'CIi.. Rit

RtUE ST. JOSEIH.

A. CHARBONNEAU & CIE.
Entrepreneurs Menuisiers

No. 10, RUELLE EVANS
ENTlUE LES

Rues St. Urbain & St. Charles Borromee

MONTREAL.

Toute etspèe de Menu iserie de Maiisoi t'tîitep rompte
ment et à Prix Réduits. F-2-5:-t85

CHARLES GARTH & Cie
536 a 542, RUE CRAIC

Fabricants et Im 1portateturs de

Fournitures pour Plombiers
r'sEUs liE re x RTL' r iU :' i' z L AZEr LA vAi lU

FONDEL'RUS en CU'lVRE, CUII NN I ElS
INGÉNIEURS, &c.

ADDarcils à la Vaucur et à l'Eau Chiaude
CHIAU'FFER ES BATISSES.

lmfPrTiTil N AFRUSEii i

C Br liit t1 N ito ll i al li îi Lîîî lU I M FFfl U i>L 1
POUR L'ACQU I1SITIiON 1) ILA MU I),1LE L LiEiI / c s//. ru

ElT DES LIVRES.

Fourniture immédiate les illeurs ouvres de LIT
TERAT RE. DROIT, SCIENCES. tEA 'X-A RIS,
etc.. etc. ainsi que ds publications MUSICA LES ties
principaux éditeurs le Paris.

Mode de credit pour tous les ouvrages du
Catalogue Abel Pilon & ('le.

Tou te demtandie juilsqu 'à vingt 1 iastres est paýlyab le iunet
piastre par mois. et. ul-dessus ide i'cette soume .le paie-
ment mensuel est égal ait viigtiète di tmontant le la
factire.

FIrais de doaine et die transiort payables à l'arrivée
des ouvrages. S'adresser à

M. E. DANSER ?EAU,

Agent de MAI.3 . ALtPilo' .'Ci., (de >tris, iurl(A
l4issance (dutCanada.

VOtIt LES CATALOGt'ES E' SfÈiIMENS

AVIS AU PUBLIC

MAIS PILON N'A PAS PEUR DE
LA BATAILILE

tI ouvre le fei' avee les prix suivantt:
Il n'est plius question des Tweeds de 5eý, 2le, 25v. 3ie

et 40e.
Il est reconnu que nous avons des lignes exîeption-

nelles.
Tweetds id'liIifax, 45' seulement.
Tweeds Caniadienst, 5i0c et 60e seuleutett.
Tweeds Erossais. 60e seulement.
Nos Tiveeds d- Fantaisie le 65'. 75, 80 uet 90e. tie

sont pas égailés à Montréal.
Nous avois le pluis bel assrtiment de 'Tweeds Eis-

sai, West of Eigland nouveaux qiu letes ilessieuîrs lel-
vent dés'irer. Les cotileurs sontt îes plis belles et les
prix extraordinairement bais.

os T weedicîs iepuiisç FO tt $1.30 partent très-vite.
Ns 'T'w'eds Français île $100 a F.350 sont prtés par
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